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524 AN l'tALES 

OBSERVATIONS 
•u• 

LES MORAINES ET SUR LES m':POTS 

DE TRANSPORT OU DE COMBLEMENT 

DES·VOSGES 7 

. PAR M. HOGARD, 

MEMBRE TlTULA,IRE. 

' ,-, 

§. 1 ". 

BUT DE CE JtiÉMOIRE. 

J'ai publié 'au commencement de 1840 quelques obser­
vations sur les traces de glaciers qui, à une certaine époque, 
semblent avoir recouvert une grande partie de la chaine des 
Vosges : jè me suis arrêté dans mou travail à l'examen des 
caractères généraux des moraines; je Ies ai esquissés bien 
à la hâte , en évitant d'entrer dans des détails que je 
croyais superflus, alors qu'il s'agissait de comparer des 
dépôts corn posés à la vérité de matériaux pour ainsi dire 
analogues , ·mais placés dans des conditions tellement dif­
férentes qu'il ne me semb:u;it pas possible de les considérer, 

un seul instant' comre appartenant~à un même ordre de 
formation. · 

'\" 
' 

'1 
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II serait sans doute souvent difficile, et peut-être même 
impossible de reconnaître à quelle formation appartiennent 
des sables , des· graviers ou des blocs roulés de diverses 
roches , si l'on éonsidérait seulement ces matériaux soUs 
le rapport de leur composition et de leurs caractères miné-· 
ralogiques ; mais l'incertitude et le doute doivent bientôt 
se dissiper quand on étudie sous un autre point de vue les 
dépôts qu'ils constituent, quand on procède à un examen 
comparatif, en tenant compte à la fois et de leurs caractères 

physiques et de Je urs caractères géologiques. 
Sons le rapport de leur aspect et de l'arrangement inté­

rieur ou extérieur de leurs éléments , les amas ·de sables et 
de graviers, que l'on regarde comme les restes d'anciennes 
moraines, different autant des déPôts de transport <rn de 
comblement, que ceux-ci diffèrent ·des massifs d'éboule­
ment que l'on rencontre sur les flancs et aux pieds de 

certaines montagnes. 
Les uns présentent l'assemblage de matériaux jetés et 

amoncelés sans ordre , de remblais formés ·par des masses 
déblayées, confusément entassées et comprimées ; les autres 
renferment les mêmes éléments, mais distribués par couch~ 
souvent régulières, et toujours , dans une même subdivision, 
déposés ou groupés comme toutes les matières transportées 
par les eaux, et qui ont été soumises à l'action des lois du 
mouvement et de la pesanteur. 

Toutefois iles explications quej'ai données n'ont peut-être 
pas suffi pour convaincre ceux qui n'ont pu vérifier sur 
place les faits sur lesquels j'avais basé mon opinion, et 
poul' leur faire admettre sans réserve les résultats de mes 
premières observations : aussi ai-je cru devoir reprendre mon 
premier travail, le compléter, et recueillir toutes les preuves 
dont il a besoin d' ètre appuyé,' quoique cependant il ne 
semble pas que l'on puisse persister à réunir dans un même 
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grQupe, des terrains formés sous ·des influences et dans des 
conditions si diverses. 

• Je chercherai à donner aux indications que je vais 
produire- toute la précision nécessaire , pour qu'il soit 

. to_ujours possible de vérifier l'exactitude des données que 
j'.ai recueillies, et de retrouver les exejllples de gissements, 
qui ont été choisis de préférence dans lesloéaljtés que l'on 
visite le plus habituellement. 

ie m'efforcerai en outre d'éviter d'entrer dans des détails 
. qui ne seraient pas absolument utiles; mais, on le com­

prendra , quoique le but principal de ces recherches soit 
de démontrer l'existence des moraines dans les Vosges, je 
.ne puis arriver à ce résultat sans entrer. dans quelques 
considérations sur l'action des eaux à la surface de la terre, 
et sur les divers dépôts de comblement et de transpo~t. 
TI faudra bien , pour obtenir cette conclusion; que certains 
amas de sables, de graviers et de diverses roches n'ont pu, 
se former au sein des eaux, tracer d'abord les caractères 
propres des terrains composés d'éléments entraînés et char~ 
ries par les. eaux; et peut-être ne pourrai-je le faire aussj 
succintement que je le voudrais. 

§. 2, 

ACTION DE L'EAU A J,A SURFACE DE LA TERRE, 

L'eau se présente à différents états, celui de.solidité ou 
de glace, celui de fluidité et celui de vapeur. 

A l'état de glace, .elle se rencontre, à parti.r d'une ,cer­
. taine limite, sur les sommités des chaînes de montagnes, et 

constitue :des mass~fs nommés glaciers , pour ainsi dire 

• ' ' 
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li 
~ ... 

~~-

DE LA SOCIÉTÉ n'ÉMULATION. 527 

suspendus sur les flancs de ces montagnes , pénétrant dans 
les vallées en obéissant à un mouvement continuel eyû 
s'opère suivant les di.rections des pentes , et devenant ainsi 
un instrmnent puissant de dégradation du sol qni les sup~ 
porte.; elle recouvre des contrées tout entières ; elle 
forme des masses considérables qui s'avancentjusques dan& 
les mers des régions polaires , dont· la surface se trouve· 
.encombrée de montagnes glacées et flottantes; ce.s monceaUx 
de glaces enveloppent , entraînent et dispersent· des blocs 
de roches que souvent ils renferment; Enfin les glaces qui 
se forment dans les rivières et les fleuves pendant l'hiver, 
se brisent, se disloquent, et sont ensuite transportées au 
loin , avec les sables, les graviers et les galets ou les blocs 
;mx quels elles se trouvent associées. 

A l'état fluide , répandue sur la surface de la terre,. 
l' ean agit sur les masses minérales qu'elle pénètre et dis-· 
sont, qu'elle divise et corrode , et dont elle entraîne les. 
débris pour en former ensuite des dépôts et des terrains 
nouveaux : ainsi elle exerce simultanément une double 
ilCtion ; elle agit , soit chimiquement, en favorisant la 
décomposition des roches , soit mécaniquement, en opé­
rant le transport des détritus et des débris de matières 
dont elle a hâté la division ; c'est sous ce dernier point de 
.vue que nons avons à considérer l'eau à l'état de fluidité. 

Elle existe à cet état dans la mer , dans les lacs ; elle est 
contenue et coule dans des canaux naturellement ouverts 
dans le fond des vallées , et connus sous le nom de lits des 
ruisseaux, des rivières, des torrents ou des fleuves , qu'elle 
alimente. Enfin, chaque fois qu'elle est tombée de J'atmo­
sphère, elle se répand sur la terre en suivant les déclivités 
du sol et sans être soumise à un cours régulier. 

L'eau atmosphérique n'arrive souvent qu'en petite quan­
tité; elle peut être absorbée successivement, etelle pénètre 
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à travers ·les co liches perméables., ~our se réi:nrlr ensUi té 
âans les càvités > dans 'lés dépressions oh .s'aliri:tentent ·lés 
·sonroos-; Mn acti()Ii "ést· pluslente alors 'maiS elle n'en est 

' " \ ' ·.' ' - . - ' 
pa_ s moins _éuergiqùe : êlle altère les rochers · :Ies pénètre et . , 
hâte lent• décomposition ; souvent même elle détrempe des 
couches entières; supportant des massifs considérables· qui , 
perdant lenr solidité, glissent et tombent dans les "allées , 
dès que la basè snr laquèlle ils reposaient se trorive suffi­
samment ramôllie; 

.Les Alpes nous offrent plusieurs exemples d'affreux dé­
sastres, eausés par des' éboulements résultant de cette aètio~ 
lénte des eaux. Des collines entières out été recouvertes de 
débris , des làcs ont été partiellement comblés , et plusieurs 
villages avec une grande partie de leurs pdpulations ont été 
engloutis , sous des masses de rochers et de boue. 

En certains instants, les pluies tombent avec une telle 
abondance et fournissent une telle quantité d'~au qu'elles 
détrempent et pénètrent les terrains meubles , ·y ouvrent 
dessillons, des' ravins qu'elles élargissent de plus en plus: 
elles donnent naissance alors à des . torrents et entraînent 
avec elles des pierres et des rochers dont elles ont causé la 
chùte·, en corrodant et en détrUisant les bases sur lesquelle~ 
ils reposaient ; enfin , elles désolent et ruinent en quelques 
insf<ints certàines IJontrées ,· en renversant tout ce. qui s'op-, 
pose à leur passage et à leurs ·efforts, · 
: L'action incessante de l'eau tend donc à modifier à chaque 

instant· les fortnes extérieures des terrains , à dénuder les 
somnrités· et les- flancs. des montagnes , à rejeter dans les 
vallées et dans les .cavités ·les déblais arrachés aux lieux 
élevés, à opérer: plus ou moins complétement le nivellenümt 
des inégalités de la surface du globe , à détruire ·et à créer 
ensuite ; tantôt elle porte la fertilité dans ces ·vastes plaines·, 
qui seraient frappées de stérilité et demeureraient désertes 

1 .,. 
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si ellés n' étaieiit'ehaqûe année rilconvertês d'eau èhargêiid'uri 
limollfertil<l, tantôHà désolation onia rnfue .dlli:ts ces vallées. 
où.se précipitlmt tavec ·une incroyabkvitesse, des eaux·tor-' 
rentiletises., mêlées de blocs de pierres èt de débris de toute' 
nature, souslesqnels, après un débordement qui n'adtiré· 
que quelques instants , une contrée toute ·entière sè·tronve 
ensevèlie. 

Dans .tous les temps , mais surtout dans la · sàison des 
pluies on des orages , ou lors de la fonte des neiges , les 
ruisseaux, les .riviè~es ,. en un· mot tous les cours d'eau 
transportent, en plus ou moins grande quantité, des sables , 
des galets , des blocs de roches et des· détritus limoneux ; 
qui se déposent et s'accumulent vers Ienrs embouchures ; 
près des côtes ou dans les bas-fonds, dès que la vitesse-des 
courants se ralentit et descend au- dessous d'une certaine 
limite .. 

La portion de matières terreuses mêlées au volume des 
eaux des fleuves varie, soit en raison. de la nature des ter.,­
_rains traversés , soit eu raison de l'énergie des cours d'eau : 
ainsi, elle est, d'àprès divers auteurs , de.,:" dàns le fleuve 
Jaune en Chine , de , ; , dans le· Nil , de , ; , dans le 'Rhin ; 
enfin , en examinant les masses de déjections produites par 
les torrents dans les bassins , ou dans les plaines ·où ilS' 
dégorgent , on voit que cette proportion augmente d'Ùne' 
manière presque incroyable. 

Maintenantjetonsun coup d'œil sur ces dépôts, examinons 
de quelle façon ûs se forment, s'agrandissent, , se modi­
fient ou: se détruisent; comparons les terrains encore en 
voie· dè ·formatiOn aux· masses que l'on· rencontre , soit 
entières, 'soit par lambeaux isolés et considérés:comme des 
terrains de transport , laissés çà et là comme des témoins 
de ·ce· qui a eu' lieu autrefois dans les lieux que lès·. eaux 
ont abandonnés et ne peuvent plus atteindre aujourd'hui; 
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et re.cberchons s'il n'existe pas dans ces dépôts des carac~ 
tères constants , indiffiiant d'une manière certaine qne si 
les nns et les antres se trouvent placés . dans des. conditi~ns 
différentes , ils ont cependant été. produits sous l'.hntuence 
des mêmes causes , qui ont pu agir s.nccessivement sur 
tel on tel point de la surface. de la· terre, mais toujours 
de la même manière .et suivant des lois qui n'out jamais 
été troublées. . · 

Ensuite , quand nous sam·on~ reconnaître les dépôts de 
transport ou de comblement, il nous seraJaci!e.de démontrer 
l'impossibilité de ranger. dans le. même .·ordre les limas. d~ 
S~tbJes et de graviers que llOUS avons consi<Ùrés CQutllle 
desJ anciennes moraines. . . . . . .. 

S'il n'existait pas des causes de ralentissement dans la 
marche des eaux courantes, telles que la r\l~istance·qu'elles 
éprouvent vers les confluents et les points où elles se jettent 
dans la mer, ou telles que les frottements qu'elles exercent 

. contre les bords ou les fonds de lenrslits, élablis sni.vant 
des plans inégaux et raboteux , leur vît~sse devrait. gradl!el­
lement s'accélérer depuis les sources jusqu'aux embonchnres. 

. Mais dans les plaines , par exemple, où. les pentes sont 
très-faibles , cette vitesse diminue, leur cours devient régulier 
et ne dépend en quelque sorte :que du plus ou moins de 
.rés,ist;mce que peuvent opposer les bords; ou le fond. des. lits 

. qu'elles suivent. Leur vitesse'· suivll)lt,les expériences de 
Pitot, est encore dùninuée dj environ la moitié à la rencontre 
des eaux de la. mer, et elles éprouvent un. ralentissement 
qui dl!it se faire sentir sur les trois qnarts,de la longueur 
du pa.rc<mrs ; .. la vttesse acquise. par )e,prefl\Ïer quart étant 
égale, à )a D,loitié de cell(l . qu'elles doivent ~cqufrir par 
leur. !lhûte 't'ltalfl .. 

: ' Lei>' ,frt~tt~ments so.nt nne Qa.n~.e: no,u moin&. puissante de 
r~entis~ement :Jeswurs d'cause <livi~ent.enwle mn!titude. 
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de filets a ·Ia rencontre des aspérités dn sol , se détournent 
de leur dil'eCtion première '<lt perdent une partie de leur 
énergie ; saus cela , les eaux devraient acquérir des vi.tesse~ 
considérables , ·et particulièrement vers le fond des lits ou 
elles se trouvent renfermées,· et dontla largenr ou laprofonc 
de ur (la section) devraient , ëontrairement à ce qui a lieu, 
diminuer de plus en plus à l'approche des embouchures. 
. Toutefois il ne faut pas conclure de ce qui précède que 
la pente d; plan sur lequel coule uri fleuve soit la seule 
cause de sa vîtess.e : sururi plan horizimtal· même, l'eau 
doit en acquérir du moment que sa surface se tl'oo:ve plus 
élevée à son origine que vers le point où elle coule ,, et 
son mouvement doit s'accélérer en raison du volume d'eau 
à débiter , la vitesse dépendant , nhn seulémerit de la pente 
mais de la hauteur de la sebtion de l' eàu , l'une des causes. 
dêaccélération dans les fleuves qui· ont peu de pente, et 
qu'on ne pourrait convenablement estimer en ne co~sidé~ant 
que la vitesse qui doit s'acc)'oitre sni' tous lespomts on la 
baùteur de !a 'live est plus grande et ilÙ la section_ est plnfl: 
étroite . 

Il est génér!llement admis que les cours d'eau creusent 
· leurs lits en raisori de Ia force d'action dont ils se trouvent 

doués, et qu'ils ne ·cessent d'agir qu'au momentoù la résis­
tance des terrains· se troüve être supérieure à cette force , 
qnê'lôrsqu'il y astabilité: ils parviennentalorsà l'état _de 
régiüie, et il s'établit urie SOrtè d'équilibre entre, l'acti?~ 
destructive efla résistance qu'elle éprouve, et qm résulte 
dn degré ne ieriacitéet de cohésion dès roèhes d~sle~quellffs 
le lit est ouvert ou qui le bordent, de la directiOn des 
rives pàr rappOrt au courant et de la pesanteur spécifiquè 
des matériaux qui l'encombr~nt' de 'l' réduction des pentes 
qui souvent se modifiènt à la snite d'attérissements opérés 
pat les eaux elles~mêmes. · · 
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La vitesse au fond ou sur les bords doit doue être réduite 
.par le frottemeqt. et se trouver moius grande que vers le 
centre, et c'est ce qui a lieu : par suite de cette accélération 
la colonne fluide médiane acquiert urie plus grande élévatio~ 

. et la coupe transversale du cours d'eau présente nue c~urbe 
convexe, dont le sommet correspondant au fil de l'eau est 
le poiut de ~lus ~raude vitesse , qui va eu décroissant depuis 
la surface Jnsq~ aux bords , et depuis cette surface jus­
qu'au fond. 

Il résulte de ce qui précède , que la puissance de trans­
port des cours d'eau doit être sujette à de fréquentes varia­
tions, qu'elle doit ètre moius grande lors des sécheresses 
que dans les saisons pluvieuses ou au moment de Ja fonte 
des neiges ou des glaces. Leur énergie est dimiuuée aussi 
parle contact même des matières à transporter : quand les 
de'bris de roches dures , détachés des flancs des montagnes 
par ~es agents atmosphériques et par les eaux sauvages , 
parviennent dans le lit d'une rivière, ils sont généralement 
:Wgnleux, ils offrent des surfaces planes suivant lesquelles 
ils peuvent se placer , ils acquièrent une certaine stabilité 
et ils opposent à l'action de l'eau une résistance nécessai~ 
remeut plus considérable que lorsqu'ils se sont convertis 
eu galets arrondis. 

. Mais avant de rouler et de s'user par le frottement, il 
faut que l'eau puisse les soulever, et ce déplacement exige 
des efforts beaucoup plus grands; aussi les effets du travail 
de .divers cours d'eau, doués d'une même force seront-ils 
bien différents, suivant qu'ils auront à charrie; des débris 
anguleux de granite , de roches euritiques ou bien des 
d~ris de grès , de poudingue , offrant peu de cohésion , et 
qui peuvent , en se désagrégeant , facilement fournir des 
sables et des. galets déjà arrondis. 

La facilité du transport augmente donc gmduellement , 
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à mesure que les débris de roches ·entraiués s'usent•, s'ar­
rondissent , se réduisent ; et si les courants conservaient 
constauunent la même force et demeuraient dans les 
mêmes conditions, ces débris une . fois eu mouvement 
devraient être entraînés sans discontinuité jusqu'aux bassins 
où les rivières vont se perdre : mais il n'en est. pas 
aiusi la pente totale d'nu cours d'eau n'étant pas. nui- . 
form~ ; elle se compose de . plans plus ou moins. inclinés , 
présentant des renflements ou des dépressions , de telle 
sorte que la vitesse s'accroît ou se ralentit, et que le trans­
port des matériaux ne peut s'opérer d'une manière uniforme. 
Les matériaux entraînés s'arrêtent , se déposent dans 
toutes les parties du lit où la vitesse est trop faible , 
et demeurent en place jusqu'au moment où, par suite<de 
causes accidentelles , de gonflements dans le volume des 
eaux ' ils peuvent de nouveau être soulevés et poussés 
nu peu plus loin. 

Les détritus seuls , provenant de la· décomposition des 
diverses substances charriées , détachés des terrains meu­
bles qui bordent les rivières et tenus en suspension dans 
les eaux, continuent à être entraînés. La nature des dépôts 
doit donc varier , suivant qu'ils se forment aux embou­
chures des fleuves et des rivières dont le cours est plus 
ou moins pressé et uniforme ; les uns , tels que le Rhin, le 
Danube le Rhône tantôt calmes, tantôt rapides, ahan-' ' 
donhent les galets chaque fois que ·leur cours se ralentit , 
et ne transportent que des sables et de la boue jusqu'à leurs 
embouchures , et les autres courant avec une vitesse suf­
fisante, presque constamment uniforme, n'ayant d'ailleur~ 
qu'nue moindre distance à parcourir , comme ceux qm 
sortent des chaînes de montagnes r~pprochées des côtes , 
se jettent dans les mers, chargés à la fois de détritus, de 
sables et de cailloux. 
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Ainsi ; deux cours d, eau ouverts dans d t . 
tièremeut semblables sous le es errams en-' 

géol(){\ique' de la distribution ~:~:~ch~: lat c;~position 
dan. s .. •u. n même bassin dan . 1 ' e e oucb.ant. 

, sunac y ·dr 
'Ctlllendant 'Chargés de matières diffé ' parn~n . ont 

1 · rentes , en raison du 
Jl us ou mo ms de pente et , par suite' de la . . . . , . 
peuvent acquérir' de l'uniformité OII d ,.rapidité _qu ils 
Œtte pente . · , . e 1 Irrégiilanté de 

. . ' qm peut omvre nue seule • li . 
'Continue' une courbe régulière ou off . gue pres'fle 
succession . de cbûtes. de . , rir une certame 
renflements. , Jarrets' de dépressions ou de 

Les ·.eaux ne peuvent d' aill . . . . : 
limites iindiqué , ·. d . enrs dépasser en vitesse ·]es 

. fond Soir ]eque~·.~~: :~~~:~:ans commencer à attaquer le 

.(r) Nature des fonds. 
Limites deJa vitesse. 

Terres détrempées 
• • ~ •••••••• 0 •••• • •• 

A,rgiles tendres ....... ·- .. .; ~· ........ ;. . 
Sables 

.. Gravie;.".· : : : : : : : : : : : : : : : : : · · · • · • · · · 
-canloux . - · · · · · · · · · 

Pierres cas~~~.·: ~ll~~-·:::::::: · · · · · · · 
. Cailloux agglomérés , schistes te~ dr~~: : : .. 
Roches eu cqucbes · 
Roèhes dures ................ .. 

. ·-· .. _ ... '. ' ..... ' ... •' ... . 

( r )' lHoam' Aide~méniOi're·, page 3g .. 

o, 076. 
o, 152. 
o· 

' 305. 
o, 609. 
o, .614 •. 
I, 220 • 

1 ' .520. 

1 ' 830 • 
3, 050. 

1 

1 

1 

1 

1 
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• 
§. 2. 

DÉPOTS FORMÉS PAR LES EAUX. 

Dans la plupart des vallées des m,ontagnes des Vosges, 
on observe un certain nombre de renflements et d' étran­
glements, indiquant assez que ces longues cavités , à fonds 
généralement trèsc plats , ouvertes· (lans les masses . miné­
rales , étaient autrefois divisées en un. certain nombre de 
bassins déterminé> par des inégalités de . ces masses , et 
fermés par des b.arrières dont on. voit encore aujon~d'JiuL­
les vestiges ; dans ces bassins· existaient des ·lacs disposés 
par étages successifs, et dans lesq)lels out été entraînés les 
IIlatérianx de toute nature arrachés aux flancs des mon-
tagnes .voisines. . . . . 

Cette disposition, quej'ai décrite en .1836 et eu, 1837, 
n'est-elle pas d'ailleurs wnforme àcelle .que Ton observe 
dans la plupart des vallées , sur tous les points du glo]Je' 
et que tant d'observateurs ont envisagée et expliquée :de 
la même manière? Les vallées de la Durance, (lugrand et 
,du petit Buëch, du Drac et dela Rom~nche (1) en offrent 
des exCID,ples remarquables. Elles s'élargissent et.~e res­
serrent succe'ssi:vement, d~ miu:,.iè~e :à- fÜ~mer-·un .Çlt~.Pelet 
de bassins consécutifs, séparés par des étranglements. Ges 
bassins sont .alongés dans le sens des rivières; leur fond 
est très-plat et se détache. nettement du pied des IIIOnlagnes 
enviro!Jllilntes ; ilp;qaît en quelque sorte nivelé par les 
eaux. 

(t) .. f..:..·:f~~L, Éludes des torrents des llarÙes-A?pes, page 3 l l84-t. 
.. 7 
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"é_Suivarit. u~ opinion - é é I . _ _ _ . 
» cirques efliptlqnes sont l!s "t ~ment·a.ccréditée ' .. Cès 
» blés, d'anciens amas d' ' assm~ i anJourd'huL~olll" 

d · ·. · - - eaux-emprisonnés · la 
" es lacs ; ii est probable -- , , . , _ -a manière 

-, ri_vières __ étai:_ eut rê_mpia'ée/q-ua __ nne époqm, reculée, _les 
. . • . Cl s par. une suce . d 

" lacs, écJièloùnés à di.ft:' _ ·t.. -· · eSSI?n e pareils • - . . . eren s étages et c . . . 
entr'eux par des cataractes d . ommumquant 
ea 

" ' par es rapides . al 1 
ux s ecoulaient de bief en bief. . ' ors es 

ont été exhaussés ; les roches i ~eu •. peu les fonds 
. " ont été creusés et les ea qu s_eparawnt les bassins 

l
. ' ux ont fim par co 1 d 

" It uni et sur des pentes t' u er ans un 
" d'h . l' con mues. On'a encore . 

m exemple d'une pa 'II . anJonr-rei e actwn da 1 
" ._sécutifs situés an nord d Et. . ns es lacs cou-

d 
. · . - - _ - es ats-Ums et · . 

" estmés à s_ccon_foiidré_ u· . . d . ' qm sem_lilen_t - - · DJour auslari .. d 
" Laurent (1 ). • · - . - _ VIere e Saint-

li exi~te d'antres genres. de vaÜées . . . 
aiicnns de ces étranglem·'· t d qm ne présen_tent ens, et ont les · 
nn parallélisme remarquable L parOis conservent 
pendant; semblent devoir leu; _es_ unes et les autres ' ce­
qui ont déte · - - da . origme à des bouleversellle_ nt_ s 

. . . . rmme -- ns les masses miné al . -
dépreSSIOnS . soit des' fi-- . . - . r e~' SOit.des . • . . . ' . ssures dans les ll·. '! . . 
ensmte été d · · · ·. - , ' . . que es es eaux ont 

- . ' . mgees et ou elles ont . -· d ..... 
réglé leur .lit .. ·-. - . ·. corro é les terrains et 

D;lns les valiéesd'élévat1on et de dé.. . . . - .. -
est également indiqué par 1 . . ' nudatwu ' le thalweg 
de mimtag~e~" il suit e cours d ean : dausles vallées 
dont la pentë 'auginenteu:e courbe se~siblement continue' 
(ou si l'on aime ruien d mesure. qu on approche du col 
la verticale ·à· mes - x' ' ont la taiigente s'approche de 

-- . ,_ ure qu on appr h- d .. 
les rayons de courbe d' . . oc e . n col) vers lequel 

s Immuent graduellement (2). 

(.1) &c_ "BELL. Etudes des' lon·e;zt a' H 
( ) D 

s es ·autes-..1./lpe 
~ escription .du systémc<d Tr . - s4 es."' ~sge~, page 45, 

.••• , . --,. ,ll,E t~, ~Cl~TÉ ~'JlMU~~ION ', __ .. ·. ___ -· _· .. ·. • 537 
• Ne .yo\t-on pas dans ~ette· dispqsiti"l!'l!D~··preuve 

~ ;évK(leute de la lllanière dout lès thahveg se~ontfôrmi!s? 
S'il~: ont tous: l!De forme qui_ s'adapte si bieh. aùx'lois­

" dl1 'nlo;t-v~1llent'des.ilaUJc', ne J>èl!t-oli en c()uclùre q'u!il~ 
? ont Ùé aiûsi r~glés pà.r la même c~Me générale , ·dont 
" l'action a étéconstammerit 'la iÎlême ltans t"utes lès cir~ 
., con:staûces; qrte les eaù.X. ont s~ccessivemeilt modifié la 
" ligne. de plus grande .pente des crevasses dans lesquelles 
• elles ont été précipitées; én~nqu' au miU~;;_ ile ces rnodi~ 
• ~cations , ' s'est créée peu à: peu la courbe du lit le nlus 
" stable, sous la _double infl_uence du frottement des eaûx 
• tendant. à âonnen,m minimum, et.dela résistai1C~ acci-

• dentée. dt! sol tendant à donnêr unmaximum(l)._. 
Le comblement dés lacs s'est opéré g~aduellemerit et d',uue 

manière plus ou. moins C()mplète, suivmlt que les barrières 
()Ut résisté plus ou moins à l'action .destructive des courants 
qui se déversaient d'nn bassin dans l'autre : ces dépôts de 
comblement ont ensuite été attaqués par les eaux ' souvent 
assez pl'"fondément, qùaud le foiid des coÙpnres·pratiquée$ 
dans les digues se trouvait atteindre labase_du terrain rap~ 
porté, dausleque!Ie lit du cours d'eau allait s'établir. 

Aujourd'hui nous ne tr~uvons plus de ces premiers dépôts 
que 'des rui11es généralement assez mal conservées ; quelques­
unes , · cependant , offrent encore tous lès caractères propres 
aux terrains de comblement, ainsi que ·rions aurons bientôt 

océasion de le dire. 
Les dépôts formés dans les lacs par accumulation des dé-

tritus que Jes rivières y charrient, pre~nentgénéralement 
' - _,.. . 

une stratification_ pen inclinée et presque horizontale, . mais 
dont cependant I'iuclinaison_doit varier dans un gr-a:ndnombre -
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•. En éffet;J"'s matièré~ l~.pl~s loh~des se déposel!t d'a, 
h\>rd , et'4llssltôt 'l!Ie 4\ vite~sè ~Il cQurant· a düuillll~ ; .. ellé.s 
llO,D$ti.tqel)ti{es ~Iies .• t~yo!mal)t alll,oll#'oi'ull Ç,él)tre,, SAAné à 
l'wb~n~~Jli.e Illênie de la· r~vi~re , et.:t'orJll~nt des,, cou,cP,~s 
<:>tf!'a~~;t drs ~ourrejets 1 d~s o~d)l}ati?ns ~t des, renll~fllelits. 

.'Ges.é()IiÇP,es,;comme.celles diun,Œi:@l,ai !Jile !;on ~xécn." 
ll)rait enJetanldes matériaiu. salls ces~e à partir d'11nq,ême 
p()il(t,.prennent des.pentes d'antant.plu~.incÙnées qu'~Ùes 
SOl)~ réparties sur. des suriac~s moins'' étendues., 

· Les sables; le li9J.0n et les maiîèr~sJes pfusterreliSe~ , aù 
contraire,. sont powisés pivsioin et se dépqsent ]~!emeut 
e(p~r grandes nappes, dontlihorizontalité.peutêtre souvent 
pa,rfilite , et qui tèn!lent à comb]er !oilles les inégalités, dll 
fond du bassin et même c~lles qu0 présentent les couches 
de .. cailloux. 

•. Le lac de (knève noùs présente des exemples de ces 
" deux cas ( 1) , le dépôt ordinaire dll Rhôn0 est sahleux .et 
»Jim<)neux:; par sùite de sa plus gr~udepesante11r spéci­
» :fique,,iLs'enfonce en formant comme des nuages au­
" dessous des eaux. claires du lac. Cepend~t., la rapidité 
» initiale dn courant est. suffisante pour ·eu transporter lUI€ 

· " pariiejusqu'à,une distance d'nué lieue efull qyart : car 
" on en a trouvédes ·.traces, à la profondeur de 90 toises, 
» exhaussant le fond du lac entre Saint-Gengoult et

1
V:éyay. 

" Ce fait n'indiquerait qu'une pente très-faible,. du dépôt 
" depùis]'eJl!houchure du Rhône dans le lac .. A une grande 
" distance de la Durance, torrent qui se j~tte d.aii&- le lac 
, près,· Ripailles , .- les. cailloux que. ce. torre!lt Y- entraîne, 
• doivent, en s'y déposant, former une pente sous un angle 

, , , :. •- ., :.Y;>.'·•~•n'rL.ATION • 
LA. soc mm ·~ ~•a,, · . · 

DE- .. n·trou~e àOOitoises-de profon-
'hien'plus grand ' car· on e d ' . 

" tit tli~tance dn bor ·· · , · 

·539 

, •îlenr ''â"Ulïe~pe e d mlllement de .dhœrs 'lac~ 
. + iles 'COuches e co • 

' Iles ·pen,es • . dans le lac de Gome ' .. a:ciations : amst ' , 
, offrent les memes v , dd t f!ll'mé un dépôt cons•dé-

les eaux. troubles de 1 A a on .. ,. ~!ine =aduellement 
)) d rmon qut sm..... 0"'; • 

, râble -de-sable et e ' , ' dis que lès détritus charnés 
, Jsnr'un angle très-faible ' tanM ndtillo Abadia. et autres 

ts à Bellano, a ' . 
, par 'les torren , pente plus e<msidérable. 
" lieux ' se déposent sous liile la stratification des dépôts 

• Il semble en résùlter quie tériaux provenant des 
1 lacs par es ma . dé , formés dans es ' "forme ma1s -

. t urent n'est pas um ' 
. , terrains qm les en o ' l détritus entraînés par 

. t s locales . es 
• pend des eiTcons ance ' . variés que les rocp.es 

1 t ents étant aussi 
, les rivières et es orr ée chacun de ces dépôts 

d nx-ci a travers s' . . 
, que chacun e ce de dépôt particulier ' d . t former un genre 
, de détritus m t 'ls doivent tendre à se rap--

. dé dant des autres ' e I " 
:» Ill pen , . les uns aux autres. t finalement à s umr de• 
, procher e . les inégalités de chacune ~ 

Ainsi ' quelles que sment d' lac leur masse en-
dé 't de comblement un ' , l' è 

paeties du po . ion de plus en plus regu l re ' 
tière doit affecter une stratdicatf d s eaux et horizontale ' 

allèl , la sur ace e , 
sensiblement par e a les grands dépôts arénaces 
comme cela a en lieu dans t~u~ Vosges les sables et les 
de diverses époques ' les gr:t ::ntonrné:s ' entrecroisées ' 
graviers' dont les couehes so b mais dont la stra-

nfl ts sans nom re ' 
et offrent des re emen . d' , par une série de plans 
tification ' cependant ' , est m Iquee_ ntaux aujourd'hui. 

" rfaitement horiZo . 
parallèles ' encore "a b de contrées ' des plames . d grand nom re , 

Il eXISte' ans un ntièrement fermées par 
b d 'es et presque e 

fort étendues , or " , t qne deux issues , 
d tagnes et n &yan d 1 une ceinture e mon . l , s dans l'axe e a 

, . l' tre infénenre' p acee t 
l'une snpeneure ' au 1 . semblent être et son ' 
vallée dont elles font partie. Ces p ames 
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. qllê les'ter~ain~'cJ]}tiv'*i''JÙèiTon a c!lerchéià'garantir !le·. 
l'envàilisséinent•Ms' détriws ·; ·: en· .. ,étabfulsa)clt des .. digttes 
là.téralès qùi; fes ·ont 1Iiamtim,us• d~ùSd!\, iitc dU• t<)rrent , .• ~;,; · 
ils Sè sont giadllellèment àcèmnulés, ·. . • ' ; ) 

Lê · PÔ 'ést 'aètnetlèmént ,·plus' haut. que les mhlso~s'de 
Ferrare, .et Te m~Ille phénomène s'observe .en • Il~llahd~.; . 
quoique -sur une petite.écb:èlle, etgéuéralerlleut d;mstontes 
les tontrées ml d~s ri Vi Mes., ch~rgées ;d'Jiue gr~de q1,1anttt~ 
de •'detritUS, cne··pénvent. qùitter .lenrs ~ts, .Oll.OILles;reuc 
ferme en lenr . créant ,des digues artifidelles et !les barrières 
i~francbissàbles.. · . · .· · · . . . . •.. : 

. tes to#ent& et. certatri.es rivières ; au contraire , tendent 
à crenser<'dé phis,èn:Jlhis diverses:·partie~ delenrs'lits ,· 
s)iiYanna peiitè' h;witesse·et ie. yal)lllle 4è Jeursèean 

'' :· · _ _., ' -' ·,_·_ ; '· - ', - - ' _'- ._ - - ·, ' ,' ' - '-~.' - .:, 
et la, solil!i~é <les terrains sur lesquels elles çoulel!t •. · .... 
•>.. A Ia: rtinCllntre dlaffll]:ents. r l!ù qnand , pl~Si~urs liras 

'd'uné·rivière se•réimissent·en unsenl,·Sii;IIsqii<fte:cours 
d'.ean · pui.sse s'étendre ., Snffîsam)iient el! ., Iar,g~.n~ , il, doit. 
résül:tèr llll<i··.·accélération:•.·.de'vite$Se. ev nue .pl~,s.'ig•al!dç 
force'·'âe ; des~uetion,,, ·là.' pen\è <au: liÏ. resta;nt',là. cmêJnf 
d'ailleilrs ,<et fiÛàlemerit· nue augmentation d~sle :v()l~nm 
des· détritus ellle'vés·~t poussés en ayant. ' . . . . '· 

. · Les' tor'rents'sôritc!M•agenl:~ ile dest~è~ioq lesplns '"ctifs 

. et les plus·~edoutables .: ·leurs· lits r 'prèsqiie cons}aVnn.ent:, jr 
s~e reçoivent; . à certaiiies époque~ de l'année ;, l!ne.;é,u(fr.îlle · · 
qila)ititéi<Yéâuqniacqutert•unegrff!!â"-.Y~<!!~l!ce"P~i'ço~rt 
eh·qtielques•'instanl!&•.deg·ru:s:ta1rcesconsidérltblèsi.etèntnaiue 

·. ave(jelle_des.moncêaux,déde1lri,s•·l;es~éJl1\ts':qŒÎ!s:n~o.dùisent 
d~Iiîl·les v!(llées où.ils,dégorg'eilt;• ne.• s(int.:plus èt\mpq~és 
de •• IJ9U:~hes' tégll:Iière"!<mt,stratijiées·;;• co)iiblauti f~ ;fomLdé 

.. cavités', de lacs , OU. formal!t'·deS nappes. ci.,!J.tiliuës :SJlr'les 
,. __ - - - . _,. .- ---'"-- ·-' 
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té1Taïns .. .Jp~u.inclinés qu'ils,r(lc{}uvr~nl, ''· ce . sont des .amas· 
· de•matéria:~ jetés sans ordre, ·.d1Ïjnruenses ruill!'~· s'élevant 
de plus eiic pins ati~dessus dwsol• ql!'elles éu~ahlss~nt et sur 
lequ~I ellesforment des bourrelets saillants é~ alongés .. 
· · Ces déjections, ~ans. lesquelles il n'existe ~ucune tra.ce. 
d'arrangement particulier; pm;r~aient .. plus facilement se 
confondre avec celles que l'on a attribuée.s à l'action des 
glàciers, tandis que les dépôts.stratÜlés en diffèrent sous , 
t<:>us_Ies rapports; aussi no'uscroyonsdevoit donner quelques 

déta~s •,ur Je mode de leur fo)'matioll , ;,n reproduisant , 
avant. daller. plus loin , quelques documents. qu

11 
nous 

emprnnto11s: à M. Surell,· aUteUr dé l' ouvr;lge remarquable 
que n~us ~vous déjàcité; surles torrents des Hautes-Alpes, 
. " L"!' torrents coulent dans des va}Iées très-courtes (i) ; 

• leur .pente excède 6 centimètres par m~tre sur la plus 
• gra11,de . longueur de leur cours : èlle varie très-vite et 
• ne. s'ab.aissè .pas au-dessous de 2 centimètres par mètre. 
• '' I~s ont une propriété tout~à-fait spécifique : . ils a{­
• .· fou!lle.nt dans. unepartiedeleur cours; ils [léposent dans 
•· une autre partie , et ils divague11t ensuite par suite de 
" ces dépôts. · . . . . · . . . · 

• . Leur·, cours présente trois régions qui sont œ ailleurs 
,; nettement caractérisées par l~ur forme , par leùr position 

., ·et par.Jes effets. constants que. les. eaus .exercent dans 
'"'' çhacune d'elles. -

·".D'abord ,.nne région dans laquelle les eaux s'amassent 
"è e~ affouillent le' térraiil : elle form,e un• bassin caché .dans 

·" la. :iuontaghe à li1 naissance dü torrent·. . . 

. " 'Puis noe autre région dans laquelle les eaux déposent 
" · les matières prqveuanf dè l'affouillement ; elle forme un · 

·,. large lit iilué:. dans .les vallées-. 

(r) Les plus'lC'llgs n
1
ont pas c~nq lieues de.coqt:s;, pages .8 et-5. 
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. ,, ·Eilfini; entre. le$• de~.régions,;•Uil.e"treifolèllle-<Jù; se 
• fàit lè passag~ del'affaliillemeut .. à: l;exhans~eD1el!t.,.on 
~ coucoit én effet· que , . si le torrent p~se .dune· ~ction. 
• à u~e aeti~n directement contraire , il doit· exister une 
• ·limite où finiUa pr~mière et où: la seconde commence. 
~.Cette limite, qu'il' est toujours.possible,de déterminer, 
• conipre11d une région pltjs ou moins étendue;·, làles ea.ux 
• : s:écoulent sans affoniller·leur canal et sans.lexha:usser. 

• Les torrents partent d'tjll col et coulent dans une véri" 
, table vallée; ils desce~dlmt d'iln faîte ~n suivantla ligue 
» de ~lus grande pente, ou bien enfin ils ont leur source 
•. au" dessous .du faîte et sur les .flancs .IIlêmes de ·!l' mon-
• tague, -. · · . . 

• La premièrè région , OJ1, le bassin de réceptio~..,-.a la 
·- forme d'un vaste· entonnoir , · diversement acmdenté, 
• taillé dans les cois des montagnes ou formé par les 
• ondulations de leurs cimes , ou se réduisant à nne large 
, fondrière et aboutissant à un. goulot placé dans Je. fond ; 
, le goulot s'ouvent sè prolonge: vers .l'aval e.t forme une 
~ véritable vallée., 'une gorge étroite., profondément eu-
• caissée par ·les flancs des montagnes; Au- dessous du 
• bassin de réception et à la suite du goulot se trouve 
• cette région où il n'y a plus d'affouillements et où. il 
• n'y a pas encore de déJ.'ôts : on la nomme canal d'écou-
• lement. Enfin la troisième région est ce]1e où se forment 
• les dépôts et qu'on appelle lit de déjection: . 

• Un lit de déjection _est· un amas _considérable de ca:il-
• loux et de blocs dispersés sur nue grande étendue de 
• terrain. : une plage aride qui · rappelle à l'esprit l'idée 
• d'uM grande destruction, En présence de cette masse 
, énorme de débris , on a quelquefois peine à '<)Omprendre 
, qu'elle puisse être!' ouvrage d'un chétif filet d'eau qu'on 
" voit su\nter à travers les blocs. · 
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" Exautinés avec -plus de soin ou d , . 
" amas' qui P_ araisseut J·etés l' ' - ecouvre que ces 

. a avec tant de dé d 
» sont au contraire -dépo , . _ . sor re , 
" thématiques. . ses smvaut des lois toutes ma-

• D'abord leur' forme général 
• c'est ·eelle. d'Ull mouticul t è e est _fort remarquable ; 

, 1. - . - - e r s - aplati ' conique !a' , 
• a a_ sort_Ie de la gorge et l . - . ' p ce acco é à la mont - . 
" un ~oqtrefort. Les arrêtes. . . . . - . . agne cDmme 
" de ce co_ 'ne les Iignes_d l ' qui dessment_ sur la surface 

e p us grandes pentes dr 
• très-régulièrement . ' sont essées 
" fléchissent un peu 'v::7:~~s =~tes douces qui s'in­
• continuité Ell - · _ ' ills avec une parfaite 

- · es . partent toutes de l'" d 
" qui figure le sommet de ce cône .. - Issue e la gorge 

• DilllS les Hautes-Alpes' il est de c • . - - - . 
" souvent plus de 3z4 d -1. - d es cones qm occup_e!lt 

, ewueelargeetq"t· " a une hauteur de -o , - -- m a teignel,lt 
-. . ' metres au-dess d . • la vallée. us u mveau de 

" Deux causes co , - - . · , - ncoureu.t a former les lits de d " . 
• .D abord le torrent . . , . . . · ejectwu. 

• montagne t mb d' qm sort d un lit encaissé dans la 
' , o e . ans une ·vallée où 1 h .. 

" manquent tout-à"cou , - • . . - es -erges lm 
• s'étend p._ La' la section transversale peut 

re sur une largeur presque , d'fi .. 
'' largeur n'est pas t. . h . - m e me' puisque cette 
' la vallée_ - . al -·1 au re c ose que la longn_eur même de 

. ' . ors es eaux s'épan h t·d " de-là - .·- .·; .. ~ en ans tous les sens. 
' ~erte de VItesse et exhaussement.. ·- ' 

" Ensmte le torrent p d 1 · · -· 
" dans la mdnta , 1 . asse e apente rapide qu?ilavait 

cause de perteg:: a'tapented~ouce de la plaine,-nouvelle 
_;, -n- -,_ , _: __ -- . VI ess_~ ,et exhaussement.-_ . 

. Y .a donc deux causes - . f · . , _ _. 
" des matièr - d .. - . . ' qm ont qu un torrent dépose 

. . es . "IlS son lit et qu'ill' exhausse ; l' l' élar . 
sement de -section ,. -la discontinuité d . - gis-

' causes . t . - . . . e. pente ; ces deux 
son umqnes d' t' t . ·. , l' _ -d , __ . . ' IS mc es et hien· indépendantes 

nne e 1 autre. . . . 
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• Dans tous les lits de déjection , les eaux se tîènnent 
» sur la région la plus élevéedn lit, et en suivant l'arrête 
, cuhninaiJÙ. Cela vient de ce que-cette arrête- aboutissant 

au débOuché de la gorge , est placée dans le prolongement 
même :de la direction. Les eaux qui sortent de Ill gorge 

" avec -violence, suivent pendant long-temps la ligne que le 
" premier mouvement leur a imprimée. Ort conçoit qu'a" 
n bandonilées à elles - mêmes , SUr un -lit aUsSi" 'lridétCtminé 
• et dont les pentes sont toujours fortes , elles doivent obéir 

surtout à. leur force d'impulsion , et se détourner plus 
" difficilement de la direction qu'elles ont une fois prise. 
• · Delà résulte cette singulière disposition : que le profil en 
• troavers du litforme une courbe convexe dont les eaux 
• ocêupentles points les plusélevés. Une légère dépres.sjpli, 
• creusée en. foriiie de lit', ieur permet de se tenir en équi­

" libre sur ce faîte. 
• La même forme détermine anssl les eaux à déposer , 

• mêÎne sur des pentes très-fortes; càr en s'étalant snr des 
• surfaces si larges, elles perd~nt toute lenr vitesse. · 

• 

0 Qull.lld les eàrix d')lntorrent charrient en même temps 
" 'de la boue , des galets ou des blocs , il se forme i du 
" Înélange de toutes ces matières, une espèce de beton, qui 
" prend. par l'action du temps une grande dureté. • 

U résulte des observations faites par l'auteur de l'ou­
vrage dont nous venons d'ex traire ce que l'on vient de lire 

. sur les torrents , que la boue se dépose sur des pentes 
très - variées , suivant qu'elle est plus ou moins épaisse : 

. que le gravier sè dépose sur des pentes qui ne dépassent pas 
2, 1/2 centimètres par mètre; que les galets, comprenant 
toutes les pierres qui ont moins de 25 centiniètres de dia­
mètre, entre les gra-viers et 1.is blocs , se déposent_ sur des 
pentes variant entre 2 l/2 èt 5 centiniètres par mètre :'enfin 
que les blocs , jmqu'à la grosseur d'nu demi- niètre cube , 
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se déposent sur des pentes comprises entre 5 et 8 c t" . 
Au-delà, ils atteignent souvent des dîme . :n IDletres .. 
à cause de cela . mi les rènco tr nsions normes et 
rapides. ' . n e sur les pentes les plus 

Nous n'avons pas à D9Us occn . . ' 
culière des deltas de leur t . pet~ ICI d une manière parti-
. ' . orma IOn et de leur d' 
sement : aucun des dépôts . . . agran IS-
n'a l' . que nous avons a considérer 
dé~~~: f:::rence o~es caractères propres à des dépôts de 
'1 s aux e . ouchnres des rivières dans la 
' s sont pour la plupart enclavés dans les or.. mer ; 
tagnes' souvent même à l'origine d lié g ges des mon­
des plateaux éle • es va es' on placés sur 
c . . . . ves ' rapprochés des cimes des mont es . 
onditwns qm ne permettent pas d'établir d ~ ' 

entre ce q d . es com,parmsons 
ue es rmsseaux et des torrents d'un • 

peu étendu d · cours >Ort 
. ' ou e grandes rivières et des fleuves . . 

pu produire dans. une mer dont 1 . . auraient 
do te é . . es rivages ' sans aucun 
co u ' taient fort éloignés des Vosges ' au moment où le 
hl mbleme~t des vallées s'.est opéré et où la dispersion des 

ocs erratiques a eu lieu 

n_ serait d'ailleurs su~erflu d'entrer dans 
détail · l' · de l'lus longs 

s sur action des eaux .à la surface de la ter . 
que nous avons dit suffira je le . . re ' ce 
question ~il , ' · , ' . · pense ' pour éclairer la 
d' . qu . .s ag~ra d exammer dans quelques instants 

r~:;~:=é~s auron~ étudié les caractères propres aux . ter~ 
par voie de transport. 

§. 3, 

CARACTÈIŒS DES DÉPOTS DE TRANSPORT 
OU DE COM:SLEThi.ENT. 

Les . terrains for • d. · · 
dé . ' . mes par es matières transportées et 

posees par les eaux à la surface de la terre 
, recouvrent 
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la plus grande partie des massesminérales et· en constituent 
l'enveloppe superficielle; on les di~ise ordinairement 'en 
plusieurs claSses ou· groupes-, et· on- les nomme terrains 

de comblement, quand ils se rencontrent dans le fond des 
vallées ;. terrains de transport, quand ils s'étendent sur 
des contrées entières, sur les plateaux , sur les flancs et 
les c:imès des montagnes; enfin on nomme terrains dilûvieitts, 

c.eux qui semblent surtout s'être formés sur place , soit 
des débris des précédents , soit des débris désagrégés des 
roches immédiatement recouvertes pendant une période de 
temps fort courte et en dernier lieu. 

Les- uns sont composés, comme l'indique leur· dénomi­
nation, de matières transportées et provenant de e.ontrées 
éloignées des points qu'ils occupent; les autres d'éléments 
enlevés et réunis pour ainsi dire sur place : mais générale­
ment, les dépôts d'une même contrée diffèrent spécifique­
ment entr' eux , et ceux du fond des vallées sont rarement 
sembla!Jles à ceux des plateaux ou des lieux élevés. 

Ils se présentent tantôt composés de couches obliques, 
inclinées ou horizontales; tantôt par masses, dans lesquelles 
on chercherait inutilement des subdivisions indiquant la 
stratification. Les plans inférieurs sont ordinairement ir• 
réguliers et présentent les mêmes ondulations que Je sol 
recouvert , dont ils comblent les dépressions ; quant aux 
surfaces .supérieures ; elles sont tantôt horizontales , om' 
très-peu inclinées , dans les plaines , daiis les vallées--;. 
tantôt contournées et sensiblement parallèles à: celles dès . 
terrains sous-jacents-, sur les flancs et les sommets des 
montagnes, Sm· les plateaux. Ces. différences indiquent·, 
bien certainement , que si le même ,agent a contribué à:lèni'' 
production , cet agent a exercé son aétion dèune manière 
bien différente , suivant les circonstances et les lieur, ce-



.. 
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qj!rl/l!t!ll>lit la néces~ité d~ iliviJ!~ ees terr.ains en plusieurs · 
--· •. l' . ' - - - - •' ·- ,.,_ ' 

·/. 

masse~ , l()rsqti'ils réstrttiont dé causes vio• 
• quie ont déterminé Ja, eb,ùle , .le J:ranspoft. et ·r accl1~ · 

. .. presque .hïst\littanéc <:le Ienrs materiaux cb!lstic 
t~tifs : lèur' s.tratificatf?n n'a pu ~e de~siner que ,dans des 
Cll'èonst'!l'ees f(lvorahles, qnandJesmatér.ia~x, ttangportés 
P~ l~s e(IUX .. dans ·la Iller ~u dans des lacs ,ont pu· êt"e . 
tq?". ;• sépa~~s •etdé~o~és.? ;Sùlv\filtfo;rd~e c:te Ieutspesantèurs 
specifi.q!I~S , par senes de couehes: < . · . · •. ·:· ·.· .. , . . 

• · ... :tes -câtîsès ~UXqUélle~ i ~a.Jor~ation ~fis prenrlers de·. ces 
déy4\• ·Pe1l~•.êtr~attfibtiée, 1 Jfayllllt pas.:··.c~sséd'agir et 
a!f:!ss~nt, CI!core, aujourd'hui , on devra. ranger dans nu 

IUè~~ .groupr des terrains ,qui. so!Ivent se~o11t. d'une: époqrte 
dftf~r~II~' .·dès qu'ils offrif<;nit Jes, mèiUes caractère~ ~pé• 
cjfi~lle~F.lenr productioll,, quoique eontiriu~, n'a pas dû 

. avon; lieu: 11.utef9is d'nue lllllnière · unif()rme ··: elle . a . dû 
subir de nom.l)ieuses intermittences ct !levellir plll•· active 
chaq~efois q11e, Par suite de. ho1Jleversements et !lé sou­
lèX~JI.i:n~~ , :il>s; ~·t OJ>éré Jle .hrüsqtJ,es èb,àlJg~in~ntS: .dans 

.. }es l'liX~n>; d1J,; ~~l.d)ne. ~~nffi!le. ,' ch~que, Jqis que , d~s 
.. mon.d~!mfls•,sjtbt~e"' <)!IJ; en."lietY et g'1Je j Pl!rjsnite ; faction, 

d!'l~·.•. ~tî~~t~,lÏ~t;ileve~nêJ\1i!f•.vro.Iën_t.e {.·en;.·mêltie têniJ}s 
·. ~e·l~~ i!,es;t.r~l)l;ion d'Cf! •~ass~s. it;ii~éi:~~es -4îS1Î)qiiées . de~enilit 
plus ,t:a~iJe .• j\ussfn;~st.::}f,pas 'p'p's§ihle de clàssèr lés 'ter­
ra~s <)19nt /il sS~git par ordre± de st1ccesst~ll , )a · ili"ision · 
S]IIVII1ll:·l~.'1rto4ç:de,formatiqrJ; .étant.la senle.·naturelle: ••.,. 
-.·;Lana-.-.';.-··,_-.--· _,--.-_-, .. , _____ -_A···_-· __ -----.~ . .--.-.·-,:·;_,":·--:·:~-·-_:: 

. ,, . .. . tlw~,;(l~s ~(!~ches !l llii.depot de wa!Ièrcs trRil•Portée~ 
.~aJJ~}~.se1Js~~t;te.ya);lée~d()it !léb~ssalte)ll,ènti:y~rier, à.~haque. 

. ·!l!~~~nt;, les cours· d'elj,l,l.·ne•.cha_ifiânt pa~ •. côllst11Il!Ilient ·ies 

i!l!!es;)i~~~~!!~s} ,elle~; ~~~~ll"~t <:1~~~ ga1~ts ~- d?S,b!ocs , · 
.~ •. sa!fl.eS(!)l !l!I )Ïiil()I\1;,f<,s,queJe~,,eanx. }ors des crues 

s' élèvèntet. acquièrent 'plus 'lie r~pldlté ,' ~~ IJllè , d~ns le; 

' - .- :. _.- ·- . - -' 
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séc.h~r. essêS' •elle!!• s:àha:issent èt •:de"vierinêut pltîs·•.lent~s . 
. _._-_ -: -'·. -- . '' _-- - ' --- - , .. :- ' "- ,''' --- ', _- --

ÂÜssi.·· .•• ' dàns .les 'plaihes ··atijour'dèhùi, desséëh;ées;,: 'ce~ • ..,Iter.-
,_-' .-- - -- ' -- ' _':. - ' ', ' '._ ' _-_ :. ,' '·.-:· 

na~è!,s ·s~oliserv.ento"parfaiteinènt ; ··et t;)R Jl.eut ClJ' .qu~lque 
sorte\ mr~tudiant chaéurié des couches dn terrafui{recou,. · 
naître.· dan~ quelles conditions elles.· <iut ét.é produites ; les 
lits d'argile indiquent les,üioménts de calmé .et .de repos·, 
dont ii y a. lien d'estimer que la durée a été d'anta:nt,p!us. 
grande 'qùe fa puissance .de ces lits. est plus consiji~rable. 

'Dans ·les dépôts ·formés' principalement de ·sablès:et de 
g~avicrs, on. obsene des:ondulations et des interruptions 
absolument s.einhlahles à. celles •.que • présente nUes couches 
du'grès ronge et;4u grè~ des. Vosges; ams1 on a, comme 
dans la fig:Ùre 3 y _planchll . .'Xl' , représentant urie disposition 
que l'ontetroûvedanstoùtes'Ies.localité~ des :Vos~es~où 
se tronverif des· ·àllûvions : .·1' dans les ·régions granitiques -- " '·-
arénacées ' . .· . .. . , .... ·. ··. ·.· . . . . .. ·· ~. . . . . . . .. . . . 

a:,·a. Terre cvégétale, .do11t la surface est. plus oumoins 

pàrfaitemelltniv~lée. . ' .• .. •·· · .. . • .· . ' .. · <' 
·. b. b. Lit de sables, souvèntargileux; suhilivisé,en.l~mlis 

diverseinent mclfnéeS· kur le plân de stratifiêâtf()nde ceilit. 
··b c/Sahles grossiers; tenfe~mimt IJueiqu.es !;•lets.> · 

d.d. Sahle.s quarzeûx .très~pnrs , ·· tr~v.ersés par des feuillets 
contbn,:n~s :d'argile; ferrtigiitense , · et 'renferniant,.des . amiis 
oû des oouÇhes iiuler~ilmpùes de gl\ll)tS; etc; ; ët~; .· 
•'·2'Dans la•régiori èà1caire;Jà.Iiatül'~: dês couches\carié.;·· .. · 

mais • ie~r \lispasitio!!reste •la· mêJne,; airil!f que•l'inilique,•!\l ·• 
fig:··4,Jitiêltieplanche.. . .:.··.· .. •.t· <Ir•. 1 ···.;: •; ù 
. . a . . Terre végétaiè. argil~{!Sje i surfac<) .O]ldll~ée:\ ;.,- . ) ,,, ; 
.· · .· ·~. b, .Argile) pures onméj.ang!l'es d,egi'avièr~ ei,.J.'~~ifeJ:"Jilani · 
des, couëhes interr<nripnes ;.' comj>osées ile g@.ets;calcaij:es, 
de~~ès ;et de silex; simvenùé~ par'un· CÎllleilt <ttgilo;,çal~· 
Cl\itê 'et forlna'nt iles .~lanes . solidès; (Na~elfl.ùe). ; . . 

·a; SUite·dn dépôt,· sàhleset gàlets; etc:; 
' ~ - - ' ' ' ' ~ 

.:..,., 
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. o0fi;àûfol'lllaitiô~Ha.~ lu;\<iÎlJ.e .de la ;vallée: 'dU !Ririll p.résell!iè Jes 
mllmes ;dispoSitiliD&/ Des 'iCOIIQJlCS .d~argiles et ;de sables 

· · 1ir)si,,;i~Ol1Vellt éli~èS"PUÎSSalltes; o-Oooupeut la iportlou.o•i!tipé-
. rieure'.dlii <dépôt<fet'recollevre~t ,qes <cOuches. composées .de· 
sablés''grossiers, 'ebdes•ghlets .dont on. wit ole no.mbre 'àngc 
·meriter 'progressi:oementidans: lei(-i.parhes· infétiellrès ,da 
dépôt ...• j. • '· 

•· · .. llfais, <quelles· .que·. soi lint les inégalités· partielles·;· de hl 
stratificatioo ·des divei'ses<icouohes'de >ces matières'. amenees 
et "l>l~neeléesr'•oit_ dansi ;il!.filntlodes ·'tr.rssins ,'zs(>it sur·des 
,eoti'trees ,'tout;eiJtièties:, . supinergéesautrefois et:l!lises ,à sec 

· .a"'i~u!Xl'hui; . im '"emiu:q(lè' presque:, sans 'exçeptiono .da us 
. leur'>IDi,lsse entière, 'UIJ 01\rrllngilfuent.qui nè pe.utronvenir 
· qn 'à',qes 'ilépôts formés au sein mêine des o.èanx ,.rJjui , ,e}J 
. fàvorisant 'le_.·mvéllèmènt ;des ;inégalités' ,lfl\ ·sol'reoou'l:è~t., 
ont ell même temp~ . contribué à opérer celui des •mati.èr.as 
tr~portéèsc,i et. à; dresser ';la ;pantie ;supérienre Jle :<tes cj}é7 
pôts, sUivant• des plans très~l~gèrementJ.t~<liinils·<lt<$1)!l>VJlll;t 
ilh\\mè •pa~fuitement Jiorizonia.~,, , , •,, ·• 

· . •lbe$•· al!ncvi<ill1!rl).esihassins.o;,'~e.m •dallsrJes,m<~~~·.® · 
•· Vosg•g;i<>O!Ji d.<;•;\lJl.•ill<~Ste cpil<iin"'{lu '!lhm ; ;cow ~fisJi,,eutril"~s · 

· m()~ag#tl!llJ1rs•"l!,e•~tFP!'êt;Noj~e,;;@t!lillll1isitl!@'s ~nr-. 
. . 1f~.res.sn~i!~casuner~4<m~lit~pres'que·parfà~til•:,ew~M, 
.laplaintll~clte;ièflt~è'l'l1l)•umetlliutte~>J)aeh; .. n:a•q!I.è.qn~3pe!!le 

· · riWyen.Jre; déi·~ milllimètres .pilr mètre rés~lànt ·li'-. ineli-
iliàisi\Jiiide, iO''l!).7";;sèûliimeht; . . 

· ...• La ·pente moyenne des terrains .dèra cvaUé.e>tdu R!û11' 
. . '·<-··- - -: -... - ·.-- -_, '• ' - - '- . •. ' :' ,- • - ._- -'.; - -' ':- '' -· _, 

~ntre. ~ulhâusèn•etStra~h:O'P'g 1 •n' \lSt égllleJ1lênt•qner de.,,;, 
·'OŒFilê.•~?'i•0-:7·';;.•.A ;; · · .. _ .. ·,; ,,.,,; i . 

·,• ..• '•JLa• 'p~nfe'•· ilu_ ·• terrttiri._ '<!e •coUlble~elitk,èlltte,,.ffiFlJI4nt. •:!lt 
'WâX<1iÎé!l'ury !~i]jassm;d";Ja eJ!looèl:l~j·~sf;' de ., .'%';.~ •nt whcO•. p ll i. 
· èelUi d~claflpl<lltie di::Éleyes~>'l')l1ife·,!A±clretf~· ët, SltiJlb 
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;Nabord,: a, 11I!è peut~ ?.e,., ,',,, ou• <le;O~ ~~~:.; tandis q!le 
cellé. du ~ëours .d'eau èst. •act!lellenient,.de •.c'/: •. ; •. _ · 
· . Les proill"'énttavers entre le~ points. extrêmes des,nàppes 
d'alluvion.fte· ces vallées , n'indiquent aucu11e pente •sen\­
sib.le entre ·ces .points qui se troucv:ent généralement ;aU 
mêin!l niveau: vers le milieu .simiemel)t•,.c'est•àcdire vers 
le thalweg primitif 1 on remarque une· légère dépres~ion, 

. Ainsi , en, relevant . .ra ·coupe trànsversale .de .la vallée'· du· 
Rjiin., prise à quelque distance de .Colmar, entre Housse]}, 
situé ptè~ de la rôjlte de .' Strasbourg , .. et Bultzenheim , 
vers le bord du Rhlu, snr une distance .. <lé 15,000 mètres, 
on ne trouve qUc'nn:e différen~ del ,mètre en moins ·à ce 

dernier point,·ce,qui donne une .. pente de ,,,'""'' que t:on • 
peut.regarder c9nnfie ·nulle et ql!i est .en effetinsen.§ible. 
. A l" hauteur. de C)lavelot; .d'Archettes et d'Éloy~s·, les 
dénx rhes' d~ dépôt • sont .de nheau; 

Ainsi , sons le .rapport des pentes longitudinales et 
transversales , les dépôts de comblement èt•·d'alluvion 
présentent trois 'dispositions· bien.reinarquables et.pàrfaite•. 
l)lent distinctes ; . à savoir : ' . . .. . .. . . .. . . 
-,• l' Les dépôts .remplissant le. fond des· grandes càvités 
n'offre.ot longitudinalement , c' est~à-dire . suivant· fe. grand 
axe ·dé ces·. cavités et • dans ]a direction des· coni's d:eau, 
que des pentes et des· il)clinaisons: très"faibles ; transver" 
sal~ment i d'une rive' à .l'antre i . entre les '.pieds des<taJns 
qli~ les d0mi11ent , ils sont de niveah• on à ttè~"p~u dè chose 
près, 'mc ime légètè dépression an point où. existait le 
thalweg, qui a pn être déplacé par: sujte des modifications 
apportéès dans' leurs lits'par les ·coûrsd'.êOü··eui-Jllèmes 
traversant les dépôts: · · · 

2' ·Les dépôts formés par'Îes torrents" ()fft·el)t · tra'nsviw~ · 
salC!J).ent et,tongitudinalemènt ·.des pèntes 'qui':dé]Jàssen[t . : 
qûelq~efois 8 centimètres. 'i' 

' 8 

~'-; -. '' .... , 
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3' Enfin les dépôts des plateaux , des flancs des mon­
tagnes et des lieux élevés, et dont l'épaisseur est ordinai­
rement plus faible que celle_ des terrains des deux premières 
divisions, ne présentent rieu de régulier dans leurs distribu­
tions, dans leurs pentes, qui sont en relation avec celles des 
terrains recouverts , et qui forment une enveloppe reprodui­
sant souvent les mêmes inégalités que celles de ces terrains. 

Ces dispositions sont les conséquences naturelles du 
mode de formation mème, et elles sont telles qu'on doit 
les supposer d'après ce que nous savons de l'action des 
eaux. En effet, le mouvement des ondes superficielles et 
la vitesse des courants diminuant de la surface an fond 

. ' 
les dépôts ont dû prendre plus facilement une position 
horizontale, quand les eaux avaient une profondeur con­
sidérable , quand elles étaient plus calmes , quand les 
substances mêlées avec elles ont pu se séparer et s'étaler 
dans le fond des cavités et se stratifier. 

Lorsque les eaux dégorgent dans une vallée où elles 
s'éconlent, après avoir abandonné la plus grande partie 
des matières entraînées, la division par couches des masses 
de détritus ne peut avoir lieu : il se produit des bourrelets 
des monticùles. · ' 

Et du moment que la stratification est un des caractères 
essentiels des dépôts qui ont eu lieu sous l'eau_, et que la 
disposition par masses, par bourrelets saillants, par nappes 
coniques , est propre aux terrains qui se forment sur tous 
les points où dégorgent des conrimts , et où ils perdent la 
vitesse nécessaire pour. produire l'entraînement des détritus 
avant d'atteindre des lacs on les rivages de la mer, non~ 
pourrons concevoir~ comment certains attérissements dus 
à l'action de l'eau, se trouvent cependant placés su~ des 
points qui, très-probablement, n'étaient pas submergés 
quand ils ont été recouverts par le terrain superficiel , 
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mais sur. lesquels des courants et des nappes d'eau peu 
profondeS' ont pu momentanément passer, par suite d'inon­
dations accidentelles. 

Ces différents dépôts sont composés, comme nous l'avons 
dit, de sables, de graviers, de blocs et de lits d'argiles 
plus OJI moins pures , mélangés et combinés en diverses 
proportions, et ils présentent, sous ce rapport, une analogie 
telle qu'on a dû les confondre tous dans une même classe 
de terrains , à laquelle chacun a donné un nom suivant 
sa convenance ou son caprice. 

Cependant , quand on les examine , non pas dans leur 
ensemble, mais en détail et en tenant compte des espèces 
de roches que renferment les uns et les antres , on est 
amené à reconnaître entfeux des différences essentielles 
et caractéristiques , et la nécessité d'y établir d€8 subdi­
visions naturelles, d'après des considérations qui n'ont 
d'ailleurs rien d'arbitraire. 

A l'origine d'un dépôt occupant le fond d'une vallée, 
on remarque . d'abord des débris des roches voisines et de 
celles qui sont situées à l'amont , ou provenant de toutes 
les parties du bassin de réception et de tentes les gorges 
donnant naissance à des cours d'eau. A mesure que l'on 
s'éloigne de ce point de départ et que l'on rencontre de. 
nouveaux affluents, on voit le nombre des espèces de 
roches ronlées augmenter progressivement, les galets 
amenés de loin et dont le volume diminue graduellement 
se mêler à de nouveaux blocs, à de nouvelles espèces de 
galets, dont la grosseur serait une preuve suffisante du 
pen de distance qu'ils ont parcourue, si leur nature mr­
néralogique ne démontrait clairement qu'ils n'ont pu être 
détachés que des massifs qni-·bordent la vallée. 

Ainsi , dans le lit et sur les rives de la Moselle , on 
voit à Saint-Maurice des schistes, des porphyres et des 
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syénites ; à partir de Remiremont, des galets de serpen­
tine et quelques blocs de grès des Vosges , provenant des 
montagnes des environs de Rupt et de celles qui dominent 
le bassin de la ltioselotte. Le nombre dès galets de grès 
et, le volume des sables augmente dans toute la région 
comprise entre Saint-Etienne et Epinal, et •II-dessous de 
cette ville, paraissent successivement les galets des diverses 
formations calcaires riveraines; majs sur quelque point que 
l'on se trouve, on peut y former, en r.ecueillaut les galets, 
une collection complète de toutes lelroclws sit1tées à !"amont, 
et s'assurer ainsi· que le dépôt n'est pas umJ formation 
locale due à quelque éboulement, à la. destruction acci­
dentelle de quelque terrain rapproché, mais une formation 
de comblement, résultant d'un transport ,exécuté par un 
courant qui a pu opérer· avec plus ou moins d'énergie, 
pendant un long espace de temps,· mais absolument de la 
même manière que les rivières dont nous observOIJS la 
marche aujourd'hui. 

. Les d~pôts diluviens, enfin , présentent rarement, dans 
les Vosges, des roches étrangères à la local,ité où on les . .ob­
serve, quand ils n'ont pas éié f0rmés des matériaux mêmes. 
des dépôts de comblement; à J'exception toutefois des blocs 
épars _et souvent énormes de diverses roches que l'on voit 
àJeur surface, et dont le .nombre augmente à mesure qu'ou 
se rapproche P,es massifs desquels ils ont été arrachés : dans 
!:ensemble de ces terrains , comme dans leurs ,diverses 
parties, on .reconnaît les traces :de l'action des eaux. , 

Mais lorsque rou considère les dispositions et le, relief 
du sol , la , hauteur, des plateaux et des sommités recou­
vertes, on ne peut pl~s songer à attribuer Jeur production 
à l'action des ~onrants qui étaient emprisonnés dans les 
cavités où .nous voyons les terrai1)s de comblement. Les 

· sâbles, les graviers et les bloc_s de ce gr· . •pe se sont ré-
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pandus en longues trainées ,. hors de l' e~ceinte d~s vallées 
et bien au- delà des limites qùe ponvawnt attemdre les 
eaux· des rivières, et qu'elles ont en .quelque sorte mar­
quées par des signes certains. Dans l'arrangement ~es 
matières qùi les composent , on ne voit pas la régulant~ 
que· l'on remarque dans les premiers groupes : ce qm 
semble indiquer des formations produites par suite de 
causes accidenielles, qui n'ont agi que pendant ùn espace 
de temps très-limité et qui ne se sont pas reproduites ; 
tandis que, dans les antres dépôts , nous voyons _les. ré­
sultats de l'action, taniôt brusque, tantôt lente des cours 
d'eau, mais de causes qui n'.ont cessé et qui ne cessent 
d'agir. . . ·-
, II' existe cependant , et souvent en relation avec des 

dépôts de ce genre , des amas de sables et de graviers dont 
·les formes extérieures ne présentent aucun des caractères 
que nous avons remarqliés dans les formations dont il vient 
d'être question. Ils sont . établis sur les flancs ·des. mon­
tagnes, quelquefois à partir d'un epi, et descendent Jnsque 
dans le fond des vallées, en nappes irrégulières dont les 
faces supérieures n'offrent aucune trace d'arrangement ; 
ils ont l'aspect d'amas de matériaux jetés sa~s ordr~, et 
forment des bourrelets saillants ou des monticules d.rver-
sement groupés' alongés ou coniques. . . , 

Les blocs qu'ils renferment ont .en général des dlUle_n­
sions beaucoup plus considérables que celles des. galets du 
terrain transporié , ef ces blocs sont distribués çà et là dans 
la niasse dessables ' et ne sont plus déposés par couches 

et )Jar ordre de pesanteur : enfin ' dans . ces -mo,nceaux de 
débris' on chercherait inutifement des t~aces d nu trans~ 
port opéré par les eaux ' suivant les !ms ton~s ma~hé-' 
maliques dont l'application se fait aux ~utres. dep?ts d une 
manière si constànte , et qui ne devrarent plus être con--
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sidérées. que comme de vaines hypothèses, si l'on parvenait 
à démontrer que les . t~rrains dont il s'agit en ce moment 
se sont formés dans le sein des eaux, soit d'une mer, soit 
d'un lac, soit d'un conrapt déterminé par une eause qnelc 
conque. 

Mais ce qui les distingue. aussi plus particulièrement 
. c'est qu'ils ne renferment aucun débris de roches éloignée; 
que présentent les dépôts de comblement voisins, et qu'ils 
sont composés uniquement de .matériaux dont ou retrouve 
les analogues sur place ou dans nu cercle assez étroit et 
qni ont été amoncelés et triturés sous l'influence de ca:.Ses 
purement locales. · 

Ils diffèrent doue spécifiquement de tous les terraius de 
transport , et ou ne saurait les confondre avec les cônes 
les bourrelets dus à l'action des torrents. Ces cours d'eau' 
à Ja vérité , accumulent dans certaines vallées des matière; 
.qui peuvent différer de 'celles · que renferme le terrain de 
comblement qu'elles recouvrent et qui se disposent aussi 
en amas coniques, en bourrelets saillants ; mais. les lits de 
déjectiou des torreuts se forment à la suite des eanaux 
d'écoulement, aux points mêmes où ceux-ci débouchent 
,dans les vallées ; . ces .lits ont des dispositious particulières 

~ qu'on ne retrouve pas ici; enfin ces· amas.se trouvent in" 
distinctement placés· près des . cols , sur les. flancs et sur · 
des sommets isolés des 1UOUtagues , à J'origine, au milieu 
des vallées et presque toujours sur des points où les .eaux 
.auraient corrodé le sol, au lieu de l'ensevelir sous des masses 
de c!\llhles . et de blocs,, Si elles <\Vaient un niOmeut tenu en 
suspension et Jllis en mouv1WJ.ellt ces 1natières, 
. 1\lais avant de nous .occuper de ces 'derniers dépôts , 
co.nfo.udus jusqu'ici avec les terrains .de.colJ!hlement et .de 
tr~sport, .il D.Q.Us r~ste.,à dire 'l!!el9]les Jl)l)ts d~s fqr­
W~tlO!J.S: pro411it~s ,,par r aeeUJ!!#lation ·' . soit . de.· dél>tis ,de 

r 

1 

i 
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végétaux dans les marais, sur les rives des lacs, soit de 
débris de roches sur les fla.ucs des montagnes ; enfin sur 
les alluvions exista.ut hors des vallées. 

§. 4 . 

DESCRIPTION DES TERRAINS DE COMBLEMENT 
ET DE TRANSPORT. 

A. Dépôts produits par l'accumulation des debris de vege­
taux et de diverses substances minerales. 

l" GROUPE. 

ACCUMULATION 'DE DÉTRI'l'US DE VÉGÉTAUX. 

La tourbe , ainsi que nous l'avons dit ailleurs .( 1), 
est très-abondante dans les Vosges ; elle se trouve dans 
pres~e tous les Jieux maréeageux , sur les sommets de 
quelques montagnes , sur ·.des plateaux et dans le fond · 
d'un certain nombrè de vallées. Elle sè forme sur les 
rives des · étangs et des lacs qu'elle eu;vahit et tend à 
combler, et dont elle peutserviràretrouverl'~mplacement 
et les limites, quand les eàux se sont entière~ent ·retirées , 
et quand les bassins qui les. contenaient d'abord ont eue 
tièrement été remplis. . . .. 

J,a surface. du lac de Lispach . est. presque eutièremeut 
couv.erte par· mie couche de tourbe dont l; épaisseur . au-

( 1) Desà·iption dù o/stèuie des f/ osgés -, pagë_-.-16?--
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gmente de plus eu plus , et qui i en certains endroits , . a 
acquis. assez de solidité pour qu'il soit possible de la ·par­
courir sans danger. Les progrès dè l'envahissement sont 
sensibles, et dans quelques années, le lac ne sera plus qu'un 
marais do11t le desséchement s'effectuera ensuite naturel­
lement , à mesure que les détritus des plantes composai1t 
la tourbe augmenteront de volume, s'élèveront, forme­
ront un plan dont la surface se rapprochera. graduellement 
du nivea11 de la coupure par laquelle s'échappe aujourd'hui 
le trop plein du lac , et pru· laquelle la totalité des eaux 

. pourra s'écouler ensuite sans difficulté, ·quand le com­
blement des dépressions à l'amont aura eu lieu. 

Dans quelques localités., le desséchement des marais 
tourbeux a dû marcher avec nue certaine rapidité ; on peut 
le supposer toutefois , quand le barrage inférieur est com­
posé de matériaux offrant peu de .résistance à l'action des 
eaux, tels que des .sables , . des graviers ; quand le cours 
d'eau qui coule au fond de la vallée débite un volume 
d'eau.assez.fort et lorsque la pente entre le pied des talus 
du ha~rage, de l'amont à l'aval, est plus. considérable, 
conditions daos lesquelles l'ouverture: d'un lit assez la.rge 
et suffisant a dû se faire plus facilement et plus vite: , 

L'épaisseur des lits tourbeux peut serv-ir en outreàdé­
terminer, au moins approxiniativement, quels sont les dépôis 
dont la formation a exigé le plus de temps ; mais ·il· serait 
entièrement inutile d'entrer à ce sujet . dans des considé­
rations qni nous écarteraient du but de .ce mémoire , et 

· nous. devons nous borner à citer. quelques-uns des priu­
cipaux exemples des dépôts en voie d.; formatiou , ou qui 
SC SOnt :anciennement. formés daos les bassins mis à Sel' 
aujourd'hui. 

La tourbe s'accumule sur les bords d'un grand nombre 
il' étangs , des lacs de Jllanc)lemer, de Daren , de Sewen , de . j 

1 
-·1 
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Fondromé, . et plus particulièrement sur .les, bas-fonds : 
à l'embouchure du ruisseau du Phénix daos le lac de 
Gerardmer , il se formé un delta tourbeux qui s'avanëe , 
lentement à la vérité, dans le bassin, niais dont on peut 
cependant mesurer les progrès. Les bassins du grand étang 
près de Gerardmer, du Belliard, du Rein-Brice, entre. cette 
commune et le Tholy, sont des exemples d'étangs et de lacs 
desséchés : dans le dernier, la nappe tourbeuse il une lon­
gueur de. près d~ deux kilomètres et une largeur d'un demie 
kilomètre environ ; sa surface est inclinée à un pour cent ou 
de 0', 03 '· Elle a pu commencer à se produire à l'extrémité 
supérieure, au moment où l'eau avait encore une -prof on..; 
denr de vingt mètres près de la chaussée , et s'avancer 
ensuite, ·en formant un plan incliné dàns le sens. J'le ·la 
vallée, à mesure de l'abaissement des eaux; sa tourbièr.e , 
entièrement desséchée aujourd'hui' était encore en grande 
partie recouverte d'eau il y a peu d'années, et à l'état de 
·marais : aussi la dernière couche du dépôt a-t-elle dû. se 
niveler suivant une pente insensible , parallèlement à la 
surface de l'eau, et c'est ce qui a en lieu. 

Nous terminerons ici ce que nous avions à dire des dépôts 
tourbeux, et il ne nou.s reste plus qu'à prendre les notes 
suivantes qui peuvent nous servir un ·peu plus tard. 

Quelques-uns des lacs des Vosges , à une époque qui 
n'ést pas très"éloignée , ·seront entièrement. comblés·· des 
débris des plaotes végétant sur deurs . bords , et qui · 
forment· des. couches. suècessives s'élevant . graduellement 
à la hauteur des déversoirs : ils ne présenteront plus alors 
que des marais tourbeux' ayant une analogie frappante 
avec certains bassins à fonds, plats. de. quelques vallées, 
mais que pourtant on ne se souvient pas d'.avoir vu sub" 

é- -,,-

mergés. · . :' , · 
La tourbière du Rein-Brice, par exemple:;'·~~pi)~Jisur.des 

'" ;:_:,~: ';'' ~,:· 
,•:,;·-__ .,. 
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sables , des graviers formant nn remblais à surface peu 
inclinée dans la vallée., dont ils ont partiellement comblé 
le fond, et qni n'a pu se trouver momentanément recouvert 
d'eau que par suite de causes aecidentellès.: eu effet, au 
point où cesse la tourbière et où le lac se terminait in­
férieurement, la vallée est parfaitement ouverte : il n'existe 
ancnn 'massif de . rochers qui aient pu retenir les . eaux 
et déterminer originairement la formation d'nn lac. 

Si elle a été couverte d'ea'n· dans cette partie, comme 
tout le fait croire d'ailleurs , ce ne .peut être que posté-. 
rieuremeut à la formation de ces amas , ·et on pourrait dire 
de ces montagnes de sables et de .graviers , qui s'étendent 
d'un côté à l'autre de la vallée et qui ont pu fermer, pendant 
un certain temps, le bassin où nous voyons le dépôt de 
comblement recouvert par une tourbière, signes irrécu­
sables du séjour plus tm moins prolongé des eaux, sans 
le concours. desquelles le nivellement des inégalités de la 
cavité n'aurait pu avoir lieu. ( pLSf, frg.i;l ). 

~· GROUPE.. 

A. ·ÉBO.ULEMEN.'l'S. 

Lès masses minérales exposées à l'action desc agents 
destructeurs éprouvent des dégradations continuelles : les 
eaux, soit à l'état solide, soit à l'état liquide, détrempent 
les parties molles de certains terrains·, favorisent la division 
d~s roches fracturées par·.suite des seconsses;qu'eVès ~t. 
éprouvées, .corrodent et sapent les hases Snr lesqnellés 
reposent qui , laissés en surplomb , .ne tardent 
pas à et tendent à combler les cavités 

DE LA SOCIÉTÉ- D',.ÉMULATION. 561 

Lorsque le trajet à parcourir ·pour atteindre le fond 
d'une vallée est très,perr considérable et que la ]lroduetion 
d'un massif d'éboulement a eu lieu iustantanémènt, les 
matériaux qui le composent sont entassés indistinctement ; 
mais lorsque la chûte de chacune des parties dn terrain 
attaqué se fait lentement , et quand la ·distance entre le 
point de départ des débris et celui üÙ ils s'arrêtent :est 
assez grande , le triage de ces matières a lien : elles se 
déposent par ordre , en raison de lenr volume ; les blocs 
les plus gros, ainsi que cela doit être , occupent le bas 
où ils se précipitent avec toute la violence que des pentes 
de 30 à 35 ·degrés leur pe.rmettent d'acquérir ; elles 
forment, comme tontes les matières jetées en remblai à 
partir d'un seul point, des amas coniques dont le somntet 
regarde l'escarpement , dont la base se développe dans la 
vallée , . où illle se terinine par un. bourrelet relevé , com­
posé des blocs les plus gros. 

Cependant,. les '<ii.rrêtes\iles tains d'éboulement .sont ton-· 
jours rectilignes jusque tout près de leur pied, ·où illes 
présentent nu renflement .d'autant pins prononcé que la 
destruction de la masse minérale snpéri~nre marche avec 
'plus d'activité, qu'elle a duré plus de temps et que le 
nombre des gros blocs est pins considérable. 

L'inclinaison de ces arrêtes varie suivant la nature des 
matériaux .qni ont ·servi à former les talus ; elle est moins 
grande dans les éboulements des roches calcaires ou mar­
neuses, des, grès .argileux, où :elle dépasse ra.rement 26' 
34', c'est-.à-dire, en hauteur moitié de la largeur 
de ela base d.es tains; taÙdis .que, dans les éboulements 

• '~~-- J-_ ~..,.. ~ 

des ~roches granitiques, elle atteint nn maximum de .35?, 
soit en., hauteur les }o; de la bru;e, ,ce quL est parfaitèment 
d'accoril avec ce que Texpérience a déJ!Iontré, .q~e !:i'l!~ 
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c~inaison d'un talUs est d'autant plus· forte que les "maté­
naux don_t U se :compose sont moins friables. 

Tou~efOis, après être demeur!les pendant nu temps plus 
ou moms long dans les mêmes conditions' les. pentes de 
ces talus se modifient ensuite graduellement snrt t . 
les rt" ._,. . , ou vers 

pa les hu_erieures et moyennes ' aussitôt que leur 
bourrelet termmal a acquis une eertaiue· élé t" .·. II , 

d , . va1on;-ees 
ten eut alors a attemdre une limite·. d'" lin . . . . . mc aiSon·mmimum. 
qm periUet à la fois aux matières déjet!les d'a . . d' 
la ·stab_ ilité, et à la végétation. de les 1 cquerJr e 
1 . . . . . enve opper et de 
es recouvrir m_ ême e_ ntièrement (pl XI . fi · l_ t 5· ).· . 

A · 1 • · · · ' g. e ' 
• nssJ es cones d'éboulement doivent-ils être considérés 

en quelque sorte comme des ouvrages de défense ·exécutés 
par les agents destructeurs eux-mêmes. comme· d . 

f , es COD· 
tre orts ·_na_ tureJ.\ement •établis pour protéger 1 ' rt' . · f· · · .. es pa Ies 
m en~wes des massifs d'où ils -sont sortis, pour-régler 
I~s pen~e~ transversales des ·vallées ' et pour favoriser ensuite 
1 apparitiOn·. de. végétaux qui ne peuvent, s'attacher aux 
flancs -~carpés des montagnes. · 

3' GROUPE. 

AJ;,LUVJONS HORS D~S V ALL~ES. 

L~ surface des divers terrains est recouyerte tm g,.ande 
partie par une couche de détritus de végétaux et de sub­
s~ances minérales quicomposeut1e sol, les terres suscep­
tibles de-culture, et dont l'épaisseur augmente en raison 
des progrès de la décompositiou des roches sous-jacentes 
et du développement ·de la végétation. Il arrive :souvent· 
qu'à ces matières combinées sur place, viennent se mêler 

lJE LA ·SOCI~TÉ n'ÉMULATION, 563 

des débris provenant des contrées .plus ·ou moins· éloignées, 
et dont la présence• aujourd'hui doit .faire supposer>que 
le sol de la localité où. ils se trouvent • a été. recou"ert 
par les eaux : les eaux seules , en effet, ont. pu remanier 
les détritus existant• sur. place et opérer leur mélang~ avec 
ces débris , géuéralement disposés par nappes , en longues 
traiuées recouvrant indistinctement. tous les terrains et .les 
formations de· comblement elles-mêmes. 

Toutefois, dans cette dernière espèce d'alluvion, on :voit 
bien clairement que les matériauK dont elle se, èompose 
ont été remaniés, quelquefois transportés à ,d'assez grandes 
distances,· mais que .ces ·opératiQns n:ont pu avoir lieu 
dans des. eaux profondes, qui auraient favorisé le triage 
de ces matières et leur division par couches;· et. que ~es 
contrées mises à sec pendant. nu certain laps ,de_ temps., 
ont été de nouveau soumis,es à l'action des eaux, àl;époquè­
où les alluvions des lieux élevés se sont produites, on 
peut penser .que: ces. contrées n'ont pas. été. t0talement 
submergée!< sous une masse liquide., sous une mer. qui 
aurait fait irruption sur le continent., màis qu'elles. ont 
~té. partiellement inondées et subitement parcourues par 
des courants se dirigeant an ç~ntraire vers les .lieux bas, 
vers les mers actuelles., et à partir des faites .des montagnes 
où· ils semblent, avoir pris naissance. 

A .la snrf~ce ,.de Ja couche alluviale supérieure; on re­
marque dans quelques localitésdes blocs.épars de diverses 
roches superposées à cette couche, ·dans laquelle ils sont 
quelquefois légèrement engagés vers leur base, mais dont 
il ne ,font aucul!"ment partie. 

Le transport de. ces ,hloes., dont)e.:vplume est. souvent 
considérable, ne peut s'expliquer au moyen de ·forces qni 
ont èharrié les matériaux des dépôts de comblement, et 
surtout lorsqu'on les rencontre bors des vallées, hors des 
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cavités où l'on aurait pn supposer l'existence de torrents , 
et distribués sur. des plateaux très-peu iucliués, souvent 
même horizontaux , sur les tables de grès des Y osges cou­
ronnant quelques-unes des montagnes granitiques. 

Ils sont plus o.u moius régulièrement arrondis , quel­
ques-nus cependant ont des surfaces planes , mais tou­
jours des angles émoussés et rabattus. Cependant , on 
ne saurait admettre qu'ils ont acquis ces formes par suite 
du frottement qu'ils ont éprouvé pendant leur transport 

· du lieu de leur origine à celui où ils gissent, les distances 
parcourues étant trop faibles et à peine de quelques kilo­
mètres. Etaient-ils arrondis avant d'être charriés, ont-ils 
été en quelque sorte frottés et usés sur place , comme 
tous ceux qui sont disséminés dans · certains massifs de 
sables et àn pied des rochers desquels ils ont été détachés? 

·Nous verrons plus tard jusqu'à quel poiut cette hypothèse 
est fondée. 

L'eau des torrents peut acquérir une très~grande vîtesse : 
dans ceux des Hautes"Alpes , elle est de plus de 14 mètr.es 
par seconde , ainsi que l' étàhlissent les observations de J\L 
Surell (1 ). En effet, les lits d'écoulement ayant généralement 
une pente longitudiuale·de 0,06, en admettant qne les eaux 

·y coulent à plein bord; et que le canal ait 8 de largeur sur 
2 de hauteur, conditions les pln•vordinaires des torrents , 
on aurait, en faisantusage de la formule suivante, expri­
mant la vitesse du fluide ,> 

u=5t-~Jp s v c 

dans laquelle p exprime la pente par mètre , s la section 
du-· fluide et c le périmètre lJ1,ouillé , et de laqmille on tire 
u ~-~ 14, 28; 

( l) S-t!LELL 1 .Ê1ude 'des 'torrents, p. 21jg; D~UBUSSO.t<, ifydr.a~lique, p. t34. 

j 
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Tandis que celle des fleuves les plus rapides ne dépasse 
pas 4 mètres moyennement , et celle des vents impétueux 
n'est que de 15 mètres , c'est - à- dire , à peu de chose 
près égale à celle des torrents. 

Sous l'iufluence d'une semblàhle vitesse, le volume d'eau 
qui s'écoule en nue seconde se~ait égal au produit de 16 
X J 4, 28 , ou de 228 m'. 48 , volume énorme compa­
rativement à celui que débitent en temps ordinaire. la 
plupart des fleuves (1). 

D'après ces éléments, si l'on cherche à se rendre compte 
du transport des blocs.àhandounés sur les lits de déjection, 
on voit que le torrent pourrait déplacer des cubes de pierres 
ayant 5m, -15 de côté et entraîner des blocs de 20 mètres cubes. 

Supposons , en effet , un bloc parfaitement cubique , ~lacé 
dans le lit-d'un torrent et posé surnne assiette horizontale; 
que le bloc soit de l'espèce de pierre la plus lourde ; toutes 
ces conditions seront contraires à l'entraînement. 

Soit a le côté du cube , p la pesanteur spécifique de 
la pierre; si le. bloc est noyé dans 'les eaux,. il oppose 
an courant un moment de résistance représenté par 

pa tf 

Le moment du choc du fluide sera donné par l'expression 
u' a 

"(m + ") SI_ ~- •-
. 2fr 2 

Laquelle , daus l'hypothèse admise , devient 
a 3 . u~ 

I 46 'Il' -- • 
, 2. 2{1' 

Égalant les expressious des denx moments , . on a 
Pa4 a·:~ u 

~---=I46rr-.-
2 , 2 '}.g 

(•) La GaronJle ne d~Lite que t5o mètres cubes., la Sein'e que t3o 1 ert 

teinps ·orùiuaire. 
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D'où l'on.tire 

Et appliquant les nombres 
u = ,4,28. 

{J = g_,So8 (intensité de 1a pesanteur~) 
tr = 1 ,ooo (pesanteur s'pécifique de Peau). 
P = 3,ooo .. 

Il vient a = 5m , 15 , dimension des côtés du cube qne 
le torrent pouvait déplacer. 

Toutefois , si l'on diminue suffisamment la valeur d~ a, 
obtenue par une, équation d'équilibre, pour se placer dans 
le cas de l'entraînement opéré rapidement, nn bloc de 5, 15 
de côté ne pouvant être noyé dans le courant, la hauteur 
des eaux ayant été supposée de 2m, et par conséquent , être 
choqué par le fluide sur toute la surface, alors l'équation 
devient 

3 ----• r--::_" 4u, '' 
a= V 1,4o 7' -;:gd ou a= 2,74. 

Comparons maintenant les ·vitesses des eaux des torrents 
et des eaux de nos rivières , et cherchons à déterminer si 
celles-ci, en supposant même .les conditions les pins favo­
rables , ont pn opérer le transport des blocs disséminés à 
la surface des alluvions dù fond des vallées ou engagés 
dans les couches supérieures de_ ces formations ; nous nous 

occuperons ensuite de la dispersion des blocs erratiques 
des plateaux. 

La pente de la Moselle entre Archettes et Saint-Nabord 
n'est que de six millimètres, ainsi que nous l'avons dit : 
avant sa jonction avec la Vologne , ·elle conie dans mi 
canal dont la largeur moyenne est de 30 mètres et de 2 
mètres de profondenr pendant les crues. 

Les eaux acquièrent alors nne vitesse que nous déter-
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minons en faisant usage de la formnle indiquée ci -dessus : 

• /p- s-
. u=V c 

De laquelle nous ferons 

d'où l'on tire 

p·== o,oo6 

s=3oX2=6o 
c= 

u = 5,25. 
La Vologne , dans la vallée de Granges , à l'aval du 

pont des Evelines , coule sur une pente de 6 millimètres 
par mètre , dans un canal ,de. 13 mètres de largeur s~r 
3 de profondeur : lors des hautes eaux , sa vitesse , calcnlee 
d'après la. même formule, est de 5m 66 par secon?e· 

Ces deux rivières, d'après cette première donnée, pour­
raient déplacer des cubes de roches ayant om 76 de côté 
et entrainer des blocs de om 4 7 seulement . 

. Eu effet , en opérant comme ci -dessus , le moment du 
choc :du fluide sera 

. a 3 u 2 

{ 4tirr -. -­
' 2 2~g 

Et le moment de la résistanC!l des blocs noyés dans les 
eaux 

d'où l'on tire 

Et en appliquant les nombres 
tt= 5,66 
g = g,8o8 
rr = lOOO 

, P = 3ooo 
n vient 

a:____o,j6, 
9 
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~ÎnleÏISiori dtis côtés dt)s çuhes quele ,courant peutjléplacer • 
Ces dimeusi~ns calculées. d'après les formriles. applicables 

àl' action destorrents et én admettant les conditions les 
plus favorables , sont évidemment trop f~rtes e!l ce qui 
concèrne l'àctionde nos cours d'eau, .ainsi que le prouvent 
et 1' ellpér1ence ét les • observations . que l'on pcmt vérifier 
à chaque instant, En effet, des blocs deO"' 30. de côté, 

·dispersés dans les_ lits_ des rivièr~s les plus rap1des de_la 
contrée , né sont. déplacés que par suite de ~irconstances 
aeciûëiit~ll.is lor~qu'Îl.s reposent sur des sable~ gans lès~ 

-. ' . .-. -.·' --- '·-· ' -,_ - -'--, ' "' . ' ' 

~els les courants CI'eusen~ des sill~ns plus o,j mo iris pr?-
f~nds ·.mais on ri'apa~d'exempjés de l'eutralnement de ~es 
blÔés aout ]e cnbé ne serait cependant qùe de om on: 
ToÙ~fois , enadmett~nt même que deshloçs de om 5 776 

puiSsent. être d.Îp!acés , on ne serait pas 111oins elllba;­
rassé d'èxr}!iquer le trimsport' de' ce)JX dont les cubes 
varient de 1 à 20 mètres, surtout lorsqu'on se rappelle 
que les lits des couts d' eauv0isins ne sont pas ~ncaissés, 
que Jes canal!x ne smit pas de f~rmes recta1lgulairê.s , ·que 
les section~ mouillées un.t un développement considérable et 

q!le.Iel)l's p_arpis ~0n.t Î!"'~gll!;i;~r~~ et très,.~ccide11t~es , • enfin 
q11e les pentês JongiJili,liiiales sont çoiistamiil~Iit au-de~sous 
de oro 03 :Ct qu'elles .Ile dépassent ce chlfft:e que dans le 
voisinage des cols et 'dans les lielJi où les volumes .d'eau 
débités sont extrêmemetit.faibles. 

'Ce transport a dôiJC une autre cause :-les eaux ont pu le 
favoriser en supportant et en charriant des blocs fixés à 
des flottéurs que des glaciers pouvaient fournir , comme 
ils en fournissent à certaiiis fleuves et sur les mers bordées 
de.·massifs de.glaces. . 

Dans le fond dé toutes les vàUées I)Ù des glaciers se 
· trouvent 'enfermé~ d~s fragments. de .roches rejetés aux . ., , __ - ----- ·_: .- -, . . ' 

pieds iles talus des moraines ont pu être miS à flot en m~me 

1 

' • --·'· •"j-· ___ -;,:. • 
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temj)~ _ qrié lès blocs dë glace <Jm les ènvciiop~lenl, • ftiut~ 
chir des lacs et des mers~ être entrainés etêtreaballdonnés 
sùcéessivement {li à mesure que la fusion dù Yéhicule s' q~ 
pérait, ettofubei' à la surfacedès dépôts d'alluvions ~fdè 
colnblenie.lt dont jusqu'iêi oll a pensé, bien à tort, qù'iis 
frusaiellt partie. · _ · · . . · · · 

En cori'imenéaùt cetàrticle, uons avons dit que les allù­
viohs des lie,tt élevés étaient dés mâices Îrrécusiililes du 
pass~gé des. èaux ·sur certains • massifs qui , vraisemblable~ 
ment, n'avaient pas été submergés. _Les éauxprovenant des 
fontes subites de neige ou des glaciers , oni • dû nééessaire­
ment se . répandre eri . nàppès irrégriÜères , parcourir le. s&l 
et en. sÙivrelà déclivitlpour.se rendre dans les cavifés' 
daôs les vallées ~ctuelles ' en laissant des traces d~-leur 
passage; mais ces nappes bolleuses et de peu de profoir- .. 
deur ne peuvent avoir déplacé que. des sables et du melin 
grà-i>ier, et 1~ :vîte~se qu'elles ont pu acguerir a dû ètre 
très-faibl~ , puisqu'elles ont laissésur place .dé~ g:ilets et 
dei détritus qu'elles àuraienf rejeté~ àu iom èt dans les 
dépressions , si elles avaient marché avec quelque rapidité. 
Lorsqri'ellês ont rericohtré des obstacles , tels qne des 
)foiiites tfe roches OÙ des blocs assez ' groS , elles ont 
formé à l'ilmont des bourrelèts très· pèu saillants mais. 
r~connâissables; à Ta val , elles qnt crèusé dàns le sol dés 
'sillons bien visiblès dont lit prc;>fondeur et là ioiJguéur 

' - -' .· ___ · - - - ' ', -,- , --- ·-· - ~ 
iléêroiSsë11f iapiderrrimt e't qui disjJaràisseiit !Jie!'tôt •. · . · 

.· DÜ momentque eès. 'nàppes d'eau, dont l'exfstenèene 
. pe~t être .hlse en 'doute êt quiôut laissé des traées de leur 
p~ssage , paraiss;rit ne pas avoir acquis assez deforce pour 
entràiner les galets et les cailloux existant sut le sol, où 
he s-arirait songer à Ielir attribuer lé transport deshloes 
disséminés àla'surface des ·alluvion8 existant bors des vâl­
léès • efqrii y avitient été ~ejetés àvant la disparition' des ' . 
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glaciers ; de sorte que la dispersion de ces blocs , con­
trairement à ce qui par'aît évident en ce qui concerne ceux 
du fond des vallées , serait due à une cause entièrement 
indépendante de l'action des eaux, .et qu'à l'avenir il y 
aurait lieu de former denx classes de ces blocs, comprenant, 
la première , ceux qui ont été rejetés snr les limites des 
glaciers , la seconde ceux qui , à partir de ces limites , ont 
été flottés et transportés au loin. 

:Maintenant , et en raisonnant dàns la même hypothèse , 
les f01·ines des blocs erratiques s'expliqu~ront avec moins 
de difficulté : en effet , ceux de ces blocs qui sont de­
meurés engagés dans les sables des moraines sont parfai­
tement arrondis , et généralement tons ceux qui se trouvent 
anx pieds des talus et sur leurs limites ont. les angles pins 
on moins émoussés ; formes résultant sans '-aucun don te 
de l'action imprimée à toute la masse , de la trituration 
des roches , et .des frottements <JUe. les éléments ont dû 
subir en glissant les uns sur les autres et en épro~vaut 
un mouvement continuel , déterminé par les glaciers eux­
mêmes. 

Les blocs enveloppés de glace, rejetés dans le voisinage 
des massifs ou entraînés au loin , ont généralement con­

. servé les formes qu'ils avaientreçues avant leur: déplacement; 
les, uns; provenant de roches dont la décomposition à l'air 
est extrêmement lente et insensible, offre11t des angles moins 
émoussés.; des surfaces planes et des formes polyédriques; 
les autres , les formes. d'ovoïdes ou de sphéroïdes souvent 
régulien; ; et ces. formes paraissaient, autrefois la preuve 
la plus._ évidente .. du transport plus on moins prolongé 
des blocs erratiques dans les eanx : m11is on avait_ négligé 
de t<Jnir· compte de certains faits qui s'accordera;ient diffi­
cilement. avec cette théorie et. surtout d.e. r'lcmarquer : 

,j' Que des blocs prove11ant de la_ même origine, du 

T 
1 

1 
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même massîf de rocher et de la même composition, trans­
portés dans une même localité , et qui , par conséquent , 
auraient dû être également usés et arrondis, n'offrent pas 
les mêmes formes; quelques-uns sont anguleux avec leurs 
arrêtes légèrement émoussées, et d'~utres sont presque par­
faitement sphériques ; 

2' Que , dans un même lieu, et en comparant des blocs 
de diverses espèces de roches granitiques; à très-peu de chose 
près également résistantes , il arrive souvent que cenx qui 
ont parcouru le plus long trajet, sont très-fréquemment 
ceux dont les formes sont anguleuses ; 

3' Enfin que , contrairement à ce qui aurait eu lieu 
dans le cas d'un transport violent dans les eaux, le~_ blocs 
les plus gros sont souvent composés des roches dont les 
analogues sont plus éloignés. 

§. 4. 

CARACTÈRES DES MORAINES .. 

Occupons-nous maintenant des dépôts 'dont nous avons 
attribué la formation à l'action d'anciens glaciers, et que 
nous désignerons sous Je nom de moraines pour les 
distinguer de ceux dont il vient d'être question · : nous 
examinerons ensuite si cette qualification peui leur être 
conservée. 

· En quittant la plaine alluviale d'Éloyes , aussit(it que 
l'on parvient à la hauteur des vallons de Rougerupt et de 
la Grande-Courrue, on s'aperçoit que les .amas de sàhles 
et de' cailloux s'élèvent de plus en plus au - dessus du 

. fond ·de la v.allée principale , et forment des monticules , 
de bas· en haut, jusqu'aux cois d'où partent ces vallons. 
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Les--surfaces_ de <le~ a~nas ,- loju d'êtr!\ planes ou coor• 
données il un phm général de stratification, sont au_ con• 
_traire très-irrégulières et mamelonnées : on y chercherait 
inutilement les traces d'un ancien dépôt divisé et morèelé 
aujourd'hui , et l'ou reconnàît, à leur inspection , qu'ils 
sont indépendants les uns des autres , comme des masses 
de remblais coniques , jetées çà et là sur_ un terrain que 
l'on aurait voulu recouvrir et provenant d'un même point 
de départ-, mais ainsi disposées par un agent qui n'opérait 
pas à- la fois , tomme les eaux courantes ,, le transport et 
le nivellement des matériaux_ soumis à son action. 

Les sables et 'les ,blocs sont mélangés avec confusion, 
comparativement à ce qlie l'on observe dans les dépôts de 
comblement ; ils ne_ sont jamais disposés par ordre de pe­
santeur spécifique , en concl!es plus on moins bien pro­
noncées , mais cependant on y remarque un caractère 
constant , sans exception propre à tous les dépôts 
classés; dans le même groupe , c'est que le sable et les 
menus graviers plus ou moins mélangés , forment une 
masse dans laquelle les blocs se trouvent comme suspendus 
à' toutes les hauteurs ; ce qui indique que ces blo.cs ont 
été enfouis dans le sable à toutes les époques de la for­
mation , qu'ils :ont été rejetés_ .eu même teinps que lui , 
enveloppés , sur la place même où ils sont· tombés. 

Ces derniers dépôts ne peuvent être comparés aux cônes 
d'éboulement qur se forment sur Tes plaines et aux pieds 
des montagnes escarpées ; les arrêtes de ces cônes sont 
rectilignes , et leurs matériaux ont un arrangement par­
ticulier. lei nous ,voyons . des bourrelets irréguliers , 
souvent plus épais vers les lieux. élevés- que dans Je fond 
des crevasses , offrant des renflements indistinctement , 
soit sur les pentes -rapides , soit sur .des j:llateàux isolés; 
appliqués sur les flancs des montagnes , .soit d'un seul côté· 

d'une vallée ' soit sur les deux versants, mais- à -des-- han~ 
leurs fort différentes, 

Leurs matériaux accmnulés par masses ne présentent 
pas 'l'arrangement qu'ils auraient pris -s'ils avaient -pu 

·rouler au loin :sur des plàns inclinés et se classer dans le 
fond des cavités, comme cela a lieu dans les cônes d'é­
boulements. Les renflements des bourrelets ·sur les points 
les plus élevés e't Sl)r les pentes les plus rapides sont des 
dispositions entièrement différentes de-celles de ces cônes , 
dont l'épaisseur augmente progressivement du sommet à 
la base. La distribution des bourrelets .sinueux qu'ils con­
stituent et _dont les crêtes se relèvent dans les portions 
les plus profondes des vallées , doit faire supposer ,- au 
premier aspect , que les sables· et les ·blocs de quelqù;s-uus 
de ces dépôts ont été rejetés entre les parois des cavités 
ouvertes dans des massifs ayant uneeertaine tendance à 
se rapprocher, et qui exerÇaient contre les détritus. ren­
fermés entr'eux une pression considérable; 

Dans cette localité que nous vell ons de -citer , nous 
trouvons un premier exéinple de deux terrains comp~sés 
tous deux de sables , de cailloux de diverses dimensions , 
et qui cependant diffèrent essentiellement l'un de J'autre', 
on n'en saurait douter. Dans le premier, .celui quel' on sujt 
jusqu'au col de la Grande-Courru.e, que.l'on retrouve en• 
suite au col de -la Demojselle , et qui descend jusque dans 
la valiée de , la Moselle- par deux directions différentes 
en contournant la montagne de Parmont, on ne voit· aucune 
trace de· stratification , aucun arrangement indiquant -le 
concours d'une~ eau courantequi aurait', sans le moindre 
obstacle , entraîné dans le fond des dépressions voisines 
la totalité de ces débris, appartenant tous sans exception 
aux roches encore en place dans le voisinàge; aux granites, 
eurites, grès des Vosges : dans le .seeond , au contraire, on 
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yoit qu'il y a eu nivellement 'des matières, qu'il y a eu 

transport dans le sens de la Yallée, et l'on rencontre des 
roches étrangères à la contrée. 

Les planches vr et YII, figure première , représentent, -
la première le dépôt de Rougerupt, et la deuxième celui 
de la Grande-Courrue. 

A partir de C , planche vn, ,on remarque aux points 
e, C, B les amas_ de sables et de blocs établis sur l'un 
des versants du_ .vallon jusqu'en .B où. ils ont croisé et 
comblé le fond de ce yallon ; le ruisseau de la G:rande­
Courrue s'est ouYert un passage_. dans le-dernier massif 
jusqn'à.-la base granitique et élargit cette coupure chaque 
jou~ dayantage; il entralne facilement les sables ,.de la 
pj!rtie inférieure et . cau~e des . éboulements. .sounnt. assez -
considérables ; il charrie ensuite les sables , mais les bloe.s 
demeurent sur place et encombrent son lit. 

A partir du col même de la Demoiselle, où l'on remarque 
dhers bourrelets dirigés vers le Valcourrue, le dépôt se 
développe de A en B. pL vr. 

Sur ce croquis (n" 6) 011 a indiqué ces. bourrelets. au 

point A " leurs-limites par une ligne ponctuée , et .J • empla­
cement de.s blocs isolés. à la surface par les lettres B'B' : 
les "-ol)'lmets des cônes .Îj<Olés Se; relllarquent particulière­
mj)ut. en B et F ;, e11 B"B", on reuCOJ!ltre quelques blocs isolés, 
rejetés- hors des limites dQ. dépôt et, reposant sur un~ 
légère couche. de sol formée principalement des détritQ.s de 
la roche sons;-jaeente, _ 

Aux, p()ints A;'', pl. vu, où les. deux dépôts sont venQ.s, se · 
réunir, on remarque e,ette série de monticules ayant la forme 
de cônes tronqnés et sur partie desq~els la .ville de llemi" · 
rel)'lont . est .IJàtie.: len~s . ma.tériaux ; . rel)'laniés par les eaux 
dQ.c CO)H'S .d'ean ·CO.ul'!llt ~s. la, vall~e et.l)'lélaug~s aux 
déhr~s ·e]}tralnés; par. eux'· out. été· recQuverts ensuite par 

1 
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une couche , à. très-peù de chose près ho~ontale , de­
terrain de transport : on y voit des schistes et autres 
roches venant des environs de Bussang et de Saint-Maurice, 
dont on chercherait Inutilement des traces dans les massifs. 

situés hors de la vallée. 
Au point C , planche vr , on a mis à découvert des roches 

granitiques, usées, polies et dont les sUrfaces sont dé­
coupées. par des. sillons irréguliers, creusés par l'action 
des sables qui , pendant un temps plus ou moins long, 
ont .été mis en mouvement et. pressés contre enes à me­
sure qu'ils étaient repoussés vers le bas (planche,xrr, fig. 4). 
Toutefois T épaisseur du dépôt est beaucoup plus grande 
vers les points BB , disposition entièrement différente de 
celle ·de tou·s les remblais formés parles eaux cou,rautes, 
soit dans Je lit ou sur les rives des cours d'eau, soit dans 
les lacs ou bassins où dégorgent les rivières. 

·Si- nous continuons à remonter fa vallée de la Moselle 
nous reucontr.erous ensuite d'autres amàs de sàbles , ·de 
galets et de blocs différant comme ces derniers , sons tous 
les rapports·, des terrains de transport. 
, En s'écartant vers la droite et à quelque distance di> 
la· route , à la hauteur du pont de Maxonèhamp et après 
s'être élevé del70 mètres· aucdessus du niveau de la rivière 
près de cepont, on parvient au lac· de Fondramé, situé dans 
un cirque ouvert dans le massif de la petitirchaine des Vosges ; 
ce lac se trouve à 'peu prèS· à moitié didà haute Dr' ver~ 
ticale mesurée du fond de la vallée ano sommet des· mon• 
tagues. qni !'.entourent et le dominent , et dont: les flancs 
sont déchirés et 

1 
découpés· en esClll'Pemeuts. pour ainsi dire 

verticaux. 
I.'ouvertill1il semi-circulaire qu'il occupe (planche n; 

fig.;· 2) ne ressemble enaucune façon aux crevasses rectilignes 

ou sinueuses qni di'Visént les masses minérales et ~e l'on 
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m)mme vallées; c'est cun entonnoir 'ouvert brusq1Iement· 
dans le flanc de la· montagne; à 1a manière des· bassins de 
réception de certains torrents, =ïs ayant une issue lar­
gement ouverte et ·un canal d'éconlement peu profond, 
par lequel s'échappe, en un bien faible ruisseau:, Ie trol,} 
plein du lac , alimenté aujourd'hui comme autrefois 'sans 
aucun doute par quelques sources , par les eaux pluviales, 
qui tombent sur les plans inclinés du pourtour du bassin , · 
mais dans lequel aucun ruisseau ne vient dégorger; . 

J,a chaussée du lac est. établie suivant nue courbe 
présentant sà partie convexe vers l'extérieur· dù cirque 
qui se trouve ainsi complété; de sorte que les eaux occupent 
un espace presque circulaire, dont.Jes limites sout,-'d'un côté, 
des montagnes de roches granitiques , et de l'autre ' une 
ceinture de débris amoncelés de ces mêmes roches , sur Ia 
pente même du plan incliné formant le prolongement de 
celui qui comprendrait le faîte et les flancs de la montagne 
et qui se trouve interrompu vers son milieu. 

Cette chaussée est formée , non par des roches , mais 
par des sables et des cailloux arrondis de·diversesdimeu­
sions. Ces ·matériaux ont-ils été transportés et déposés par 

. les eaux courantes , ou ne sont~ ils que les.restes d'un ancien 
cône d'ébonlement? assurément non! et pour·s' eu convaincre, 
il suffira dé considérer de quelle façon ils sont disposés. 

Ils forment dn côté de la vallée nn. bourrelet circulaire , 
an .point même où la pente de la montagne s'incline, à partir · 
du pallier occupé par le lac et où les eaux auraient acquis 
une vîtesse.considérable, cette pente étant moyennement de 
15 pour centc ; un courant élevé au niveau du lac, et quelle 
que fût sa direction, aurait comb1éle bassin dont le fond est 
del 5 à2tlmètresen con'\re-bas de lachaussée. Un torrent par­
tant du lac, en le suppo;;,ant dans des circonstances que nous 
ne pouvons admettre, et en. supposant qu'un torrent ait pu 

1 
. 1 
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<tlD sortir, aurait poussé les .sables et les galets hors du gonlot 
et au delà· des cônes d'ébonlement, les aurait ensuite déposés 
dans la vallée, tandis que la chaussée se tronvë en tête de 
ce canal et que , dans le bassin où les déjections auraient dû 
avoir lieu, il n'ya aucune trace'de terrain de transport 
composé d'éléments provenant des bassins du lac. Ce bour­
relet circulàire ressemble encore moins à un cône d'ébonle­
ment à arrêtes reètilignes , ayant à la partie inférieure un 
rentlemerlt où les pins gros blocs se réunissent : ici comme 
dans tons les dépôts que nous examinerons désormais , le 
sable. forme une masse dans laqùelle sont enveloppés et· 
.disséminés tous les autres matériaux, et des blocs· arrondis 
qu'elle a en quelque sorte retenus et dont elle a e~,Pêché 
le déplacement. 

·· Ces matériaux. appartiennent à la localité même ; ils se 
sont détachés des parois du cirque et sont tombés ensuite 
dans le bassin ; mais celui-ci devait être Temp!i par UU 

massif sur lequel les sables et les blocs ne pouvaient se 
fixer et acquérir de stabilité et autour duquel ils se sont 
accumulés successivement , eu constituant une sorte de 
ceinture dont l'épaisseur augmentait de plus en plus. Ce 
massif a disparu , le remblai seul est resté , modifié sans 
doute au moment où un changement pe~t-être subit .a eu 
lieu ; mais il a conservé dans son eni;emble sa forme 
caractéristique et il s'élève sur le bord .d'une dépression 
dans laquelle un obstacl~l'a empêché de descendre. 

La coupure par laqnelles'opère I'éconlement des .eaux du 
lac pourrait s'approfondir facilement si le volume des 
eaux débitées était plus considérable , · mais elles manquent 
de la forèe.néeessaire et elle n'éprouve aucune modification 
sensible : cependant si, par une cause accidentelle ou par 
suite d'un travail exécuté par la maîn des hommes, elle était 
creusée davantage, le lac ne tarderait .pas .à se dessécher 
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et, $e c~nvertiiait e~ nn marais tourbeux , ·ayant une parfaite 
analogie aveè ceux dont il sera question plus tard: · 

Dans le vallon de Morbielix, entre Ferdrupt et.Ramon­
champ , nous voyons un dépôt absolument semblable à c"e 
deroier sons le rapport de la composition et de·Ià distri­
bution des matériaux , de la forme et de la. posiiion qù.'il 
occupe. · 

Il constitue un b?nrrelet de 37 mètres d'épaisseur, dont 
les extrêmités vont s',appuyer sur les deux versants opposés 
dn vallon , ayant nue forme légèrement circulaire et nue 
longueur, mesurée sur la· crête, de 637 mètres. La coupure 
par laquelle les eaux du ruisseau descendent du col de 
Morbieux est pratiquée à l' extrêmité droite , entre le .massif 
de sable et les rochers qu'il touchait autrefois , et comme 
cette coupure est assez profonde pour permettre a la totalité 
des eaux des'écouler, le terrain qui aurait pu être illondé, 
dans le ca~ où elles se seraient e1evées presqu'à la crête 
du barrage , est entièrement à sec ét l'on peut en exa.miuer 
convenablement les dispositions. 

Nous a-vons figuré , planche rx ,. figure· première , le 
vallon de RemanviUer , · er le barragè dont• il est question , 
désigné dans laJoealité ·sous les -noms de Sablons âe Re~ 
manviller. Le sable , • en effet est l'élément dominant et . , ' 
les personnes qui cherehent le moins à se rendre. compte 
de Ja. manière dont chaque terrain a pli se produire, n'ont 
pas manqué cependant de remarquer ces sables et ces cail­
loux, qui se trouvent si singulièrement placés en travers 
du cours d'une vallée , èt forment nu massif entièrem~nt 
indépendant et isolé. 

Le profil général , relevé sui vaut le cours du ruisseau; 
planche Xu, figure 2 fUOUS indique Dn~ pellte de 0m, 0&28 "lo 

innnédiatement à l'amont du barrage, · et à l'aval une pente 
de· om., 1)29 'z, seulement. 
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, D'après.la'fl()upe ·en•Jong-.,: ou "oit;qu'il n'existe pas 
· de renflemen(dàns le milieu du dépôt, dont la crête s'ac 
bai~se graduellement ,. dans la direction de. la coupe, de 
1J mètres environ ·._à partir de son · extrêmité gauche , · . et­
l~s (lOUpes transversales: nous font V<ilir qu'à partir de la 
crête ,.le massif s'incline vers l'aval et présente une arrête 
polygonale et se termine par des talus inclinés de Il à Hl', 
tilndis qu'à l'amont il n'y a de la crête à la ·hase qu'un 
seul talus bien dressé et ayant moyennement 20' d'incli­
m~ison .. 

, Après avoir ·consîdéré ·les coupes , si l'on jette les yeux 
attentivement. sur chacune des deux figures et que l'on 
compare le terrain de comblement de la plaine de Thiaville, 
planche xr, figure 2 , à cet amas de sables et de graviêrs de 
Remanviller , on comprendra bien vîte qu'il existe entr' eux 
une différence notable , et que si le premier s'est formé 
par voie de transport opéré par des· eaux· courantes , 
jes matériaux dont se compose le dernier, et qui proviennent 
tous de la localité , n'ont pn être mis en mouvement pàr 
le même agent. _ 

A l'amont des· Sablons, la vîtesse de l'eau coulant dans 
un cailal de 3 .mètres de large et de 1 mètre de hauteur 
serait de plus de 11 mètres par seconde ' vîtesse qui ne 
permettrait pas· à de.s .sables et à des matières. réduites· en 
de très-:petits :volumes de. s'arrêter et de. se .fixer dans Je 
lit -même du torrent. Un peu au-dessous des Sablons, elle 
ne serait plus que de 6m· 72.snr une pente deO~ 029~z., mais· 
el).~ore trop fort~ pour cesser de mettre en mouvement ces 
mêmes. l!l'ltédaux . : ·ils sont demeurés à près de 60 ·mètres 
an-dessus du fond. de- la vallée de la Moselle , où ils seraient 
venus· s~arrêter s'ils eussent été, charriés par un. ccouraut 
qui -les aurait dis.trihués. suivant les lois . ordinaires , 
et qni , certainement , n'aurait pas formé· un barragë de 
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~7 mètres .de< hauteur au travers de soli ·pl'<lpré lit ; 
ils .ue se sont pas arrêtés dans le plain de Remariviller, qui 
les sépare de lit Moselle et qu'ils auraient , recouvert si 
ces terrains avaient été inondés au moment où les débris 
des roches de pourtour du vallon se détachaient des drues 
et des.·flancs des montagnes, étaient ent~ainés dans le .fond 
mème de ce vallon , en passant pàr déssus un massif 
qui ne pouvait être formé que de glace ; ce massif a 
disparu, laissant à.uu le lit qu'il avait recouvert et protégé 
contre l'envahissement des détritus, au point où il se ter­
minait et où seulement les matières rejetées par lui pou-
vaient s'arrêter .. , · 

Nous avons figuré , planche xrrr , figures 3 et 4 , un 
semblable dépôt , · situé dans une vallée latérale de la Mo­
selle au - dessus de Rupt·, et présentant ùivers ·étages 
jusqu'au col de Longegoutte, 

Eu remontant le vallon de Château-Lombard au Thillot 
et·à euviroll' 50 mètres au-dessus du niveau de ·la Moselle', 
on aperçoit un monticule de sables et de graviers de · 
forme conique ayant 7 5 . mètres de hauteur.· il s'avance 
vers le chemin dans . nne direction transversale· à celle du 
thalweg et s'appuie aux montagnes comprises e~tre la 
tête du midi et la tête liiosique; 

II. se termine aujourd'hui ·au point C, planéhevm. Mais 
il parait qu'il se prolongeait autrefois jusqu'an point B , 
du côté opposé du. vallon, où l'on voit encore les traces 
<lu dépôt : les· limites. du massif .entier sont très"approxi· 
mativement. indiquées par une ligne ponctuée , passant en 
avant des deux étangs . placés ·à gauche du , chemin en 
montant , et près desquels on voit un amas de matériaux: 
qui dépendaient de la masse entière , et laissés collime des 
témoins de là continuité première du barrage, détruit :;;;. 

.jourd'hui en grande partie et dont l'extrênlité droite s'est 

i 

1 

' 

hien ~nservée : ·c:est eette portion que'.fon·nomine,dans 
le pays 1~ côte des Sablons. . 

Une coupe longitudinllle.; plitnche v, figure 3 , indique 
la position de cette côte,.dans le vanou '· elle est située à 
peu près au .milieu de fu distance entre la Moselle . et le 
col de Château-Lombaroj, surunterrainincli11é à om.o625 '!, 
de pente. Son sommet est élevé de 105 mètres au~dessus 
du nlveau .de la . Moselle , dans le lit de laquelle on ren­
contre des blocs épars des roches du voisinage et dont 
quelques fragments arrondis se trouvent aussi dispersés 
sur le sol, entre les Sablons et le Thillot, où vraisem­
blablement ils ontété conduits au moment oùle barrage 
s'est ouvert : mais au-delà des points où se terminent 
les talus des Sablons, et particulièrement à l'amont,_ il 
n'existe aucuoe trace de sablés, de· graviers, que l'on 
puisse considérer comme le prolongement de la formation. , · 

A partir du milieu ,du village de Bussang, la route, 
dans la direction de Saint-Maurice" monte brusquement 
sur une sorte de contrefort avancé de la base de la 
montagne . dominant le côté droit de ·la vallée ; elle se 
maintient quelques .instants sur le sommet de ce contrefort 
et descend ensuite. sur un plan inclioé qui se. prolonge 
jusque tout près d~ Saint - Maurice , en présentant des 
ondulations chaque fois qu'il en . existe à. droite et à 
gauche dans les montagnes. 

Toute la masse dn contrefort, à l'exception de quelques 
roches granitiques que l'on voit apparaître vers l'el!.trêmité 
inférieure du plan inclioé , .est composée de sables , de 
graviers et de gros ,blocs arrol)dis de diverses roches , for­
mant un barrage de 35 à 40 mètres de puissance au travers 
de la vallée , et au milieu duquel la Moselle , à peine à 
un. ltilomètre de sa source, s'est ouvert un passage ·eu 
enlevant les sables ·et les galets , mais en .laissant sou lit 
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;o~ué•par:Ides• J\loe~:dè;l.:iî•'Pl~sient~ni~~ eJ{bes, •qu;'ëHè 
ne. :~~llritit. 4éplacef wi, ~)lt C~~UE\JnCùt ; :d~Iis•:. ll.!lcOll 

=~~~~~ dh ··'ilêtrihis·,· qUi'•se ;rele>'f!lt•to!lt.;à~np·.·.·.e~ror])i\Jnt · des 
. barfages d'ùn'Alôté ~.l11!culre• Èlu/b~sio; ayà~t à l'.~:ruont 
des' pellte~c·IJello~oop plii~::escarpiiel!i .. qO:àil1!lvhl, 'leurs 
pl lis•. grandes: dimensions;• en ha1Jt~iil~ et • eti large tir, :;in 

jiôînt-~nîe ofi ils oomlllençell,\' et;uM œürbtire dont.·la 
· JJ.arti~ •èon~ve.:I>Ïigaide la patiD.é'c·~npill\ienre• de tlà' vàllée ; 

•· . ~:qjlii·'Cn!ll,i'-n'<)neaocnfie .. dès dil!po~itions · âistinétives •dès 
,.d~pô~;àé•oonllilenient; • · des.cônesdë tl;éjèçtion des torrents. 

·•· .• Ay•piiiitt'oùlès·vi!lléêlideVentronJJt;dE;Tràvex'in·vienn.ent 
~· rémilr? on; voit Içs restëS il: un Jlàrr~ge <'litcnlai~ de 
ali'à••3o m~tres de pilissànce ;•. qUi' s'étendait· àutrefois d'rtn 
,côté ·a: Iiaut~ 1le ·cette ..• dernière vall~e et lai ferroait c~m­

. plétên\ent··:•une olivert11re .assilz·lârge; priltitfueelà 'Soi! 
ilxttêmité;;gaul)lîé> .liffre in~ ~]?assag~ phi~ ·. qu~ Siûfisanf•à 
l"eaû.'•a\1 ·tûi~se\t11;•. qUi. a' ;djl·~fie ret~l}ne•P.e!lila!l:t . 'l1!i <li'rtilin 
tenlps''et'!'i~elldt"é'Slir<roiit oii:pai<tré~ii,!Jj~si!iil ën~élttêlit 

!~~!1=!J~~~;~~~;~:~1;î.~~~~~:~~;~;~~J:! 
qoêlqfieictli:nlpl. · :\l)ii~taf;':Ue' 'Htlra.fà,jn~ul/t' .. c.é• .~ iiè 1lit 
du iroisseaù:f(lt ~1If6samment• 'apprQfollili. · . · • . . . · 

.. ·. '.L{s'~illhi&d~i'èé1Jl1'~r~e <>lit', diî tôté ll'amoli~, llfie'itieli~ 
· naison ·fiêaùciiuP_ plus JfoJ.Itii.•que·. vers'.Favhl,···dîop!)S~ti!lïi 
. 'îtienou~ àvons'!déjà·e!l oecliSioïHiêlienïarqo~f-et·.què.}jon 
·'dhiteomtlillireri-euncdes•è~aet:ètes;pmietûlèJ's···dê·ëes 

-i~~*:=!i: 
. 'til~ af'êlites'i•~ ''ll~~~~·(lnaiO!llîég1· 'ntai~'·:'irotîs remiii'qt(ons 

\ 
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p(iur: Ùl • lJ,!'~IIÛiJ!:~. foj~, Olle • SUite; d'étàge~.; SoeeÇssifs• :fu;. 
di'!Uant 'WC• le,;massj'( au,tt~ux. diitWét ils se • sont·cforl!lés 
avaJ;ié .. d{ID.s sa position et s'est retiré•sùecessivenie!ltj à 
P,a,rtir .dn .poi])t le.·plùs bas •, en reillon tant vers leS Partiês 
les· p.fos élevees de ·J'l' vaUée. · 

· . ]i'cmverture pratitWée dailsle milieù Illêll!e de ces mon; 
cè~uxdedébris~y!\Ut 50IIlètres d:épaisseur; a 260 fuètrés 
<;le l&rgeiJr au"dessus et l4 Illètrè& sehlélllent dans le Ms;' 
s~ p.rof~ndeur est dfl'JO ,mètres; les tillns'·sontc'iuclinéSà' 
l4o'.•t>5,,miJiu.tes ·moyenD.ell!ent, IllaiS s~ùtidéeoupês·•e{et> 
là • par d~s escqrpein.e11t~· pres'Wil verticau:x•,, qm se pro~: 
dllÏsent chaque fois 'We .les eaux: ont sape Ù'i!é pailie;dë' 
leùr base. · · · · · 

l',;s sablesse pr9longent jusque tout prils de CgrniliiÏi~t~ 
~· !!llelq!le dis Mn ce. à l'amont. dn pont. sitoé,à ·;J!entr:ée< il:u> 
'\'i.Uage; :Uillis .Hs di&P<Waissent entièrement lin-delà' dè •eé 
point, et l'on n'en voit aucune tra~e .. dans la,valléecdè'la> 
l\loselot:te daps .la'Welle. se · iettei}e • r:Uisseaw'.de :V:entron • 

. 1;\e!llarqD.ons que le .SOJl!Uiet itu détl;~t èst;à;:lOO cmètres' 
au,de,ssus d~ la Mos~lotte; . qo'i,l est sit11é an poinqe pl~' · 
étrqit Ile la ,vaU~ qe Ventron , d.ont1ala:r~tenr, mesùrée .à1a< 

· Côte~.des-Sablés , n'est que de 2W mètres , tandis'lJlèen;faee ' 
<le la. vaUée, seeonda,ire ,de. Tl'l)yexlu , cette largeur· • est de•. 
plusieurs: sentlù])e.s (le m,~tres; ~e1;Ja penk'dwcthalw.eg'• 
est moyenn~lllevt .. de 4;C<J!lAA\è~es ~;mètiies:; etque.J~eiru; ·. 
d&llS \e ruigSeal!(, CO\Ùan~ ~!IS;;(ii);Ca!la),.deJ;;mètDiisdè la~;· 
et J J1lèirçd~ ll{IJfO!l\!.eJ!!!,l§rs;P,es.e.~nim(lye])llès; .. ~Lul\er 
-.;îtesse d~. s:n , · ,61~ Pll!'·;sec<JU.<;le<. · 

.· L 'ei))placemellt mêllli des· s!Ùlle~ d?it ~tre remarqué : · c:est ; 
l~ poiu.t le plu,..étroit de.Ia,;vll.Ué~ ,. cel;ui;QÙ les eao,x,, •en 
Sl!ppos;tnt q11'~1!es aje'lt amené c~s malières:,aùJ:aientaeqùÏI!'" 
la plv,~: g~!\Ude. yît!lêse , llUi§qiùlles deXajeut. y rencontrer : 
n11 Cll!la~4'éeol!lelll.ent !l.eaoçqnp Jll!Oi!IS laDge , eu adinëttànt• 

10 
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m<lme qu'elles aie~t atteint le sommet du .barrage et qu'elles 
se sment élevées a 50 mètres au moins au-dessus de 1 . . eur 
mveau habituel. ]liais d'un autre côté, nous voyons le bar­
rage de la vallée de Travexin situé à la rencontre des deux 
vallées, en avant d'nu espace assez considér<Ùlle de terraius 
qui est resté entièrement découvert; il faut donc si l'on 
attribue la formation de ces dépôts à la mêm: cause , 
admettre que deux courants agissant dans des circonstances 
absolument semblables ont cependant produit des effèts 
différents.; ~'ils n'ont laissé· des dé~itus que sur les plans 
les plus mclinés et dans les portions de leurs lits où ils 
avaient acqafs ·la plus. grande vitesse· qu'ils ont ·d' · ... . , eux 
memes obst;.ué leurs lits en y construisant des barra,ges 
énormes. qu ~~ ont d'ailleurs indistinctement placés, soit 
dans les parties resserrées, soit dans les parties les plus 
larges des vallées , ce qui est également impossible et in-
vraisemblable. · . 

. Les eaux ~u lac de Longemer sont retenues par une 
d1?ue composee de sables et de graviers , élevée· de 5 à 6 
metres au~dessus de leur surface , présentant à l'amont un 
t~us assez escarpé, mais qui vers l'aval se prolonge fort 
lom Jlt forme un plan assez régulier légèrement incliné · · 
nue éch~!lCrure .étroite et peu profonde laisse. échapper 1; 
trop .plem et donne passage à un ruisseau dont le lit ne 
subit .aucune modification. apparente et sensible, . de sorte 
que. r: régime du lac semble ne devoil" éprouver aucune 
variatipn tant que , par suite des travaux exécutés de 
main d'~omme, le canal d'écoulement n'aura pas été ap­
profondi (pla~che v, figure 2 ., et planche xm, figure 1 ). 
. Cette barrrère ne fait pas partie des massifs de mon­
t~es qui entourent le bassin ; elle est formée de ma­
t~r.lauœ rapportés et provenant des ·diverses parties ·du 
crrque d'où ils ont été extraits; mais ont-ils été trans-

:: 
'1 

li 
li 

!1 
1 

tl 

1 
1, 

1 

1l 
il 

il 

DE LA SOCIÉTÉ D
1
ÉMULATION. 585 

portés par· les eaux , par un torrent {lrovenant du bassin 
de Retournemer , traversant le bassin de Longemer, et 
déposailt ces matériaux à l' extrêmité inférieure de ce 
bassin? Pourrait-on se rendre compte d'un semblable mode 
de transport et l'expliquer ? Ne sait-ou pas que les eaux 
d'un torrent, en arrivant dans le bassin, l'auraient préala-. 
blement rempli et auraient perdu graduellement une partie 
de leur vîtes se ; qu'elles auraient en premier lien opéré 
le comblement d'une cavité dont le fond, à en juger par 
la nature des plages de la partie supérieure , u' est revêtu 
d'ancone formation de transport; qu'elles auraient nivelé 

·successivement la dépression anjo~rd'hni occupée pa~ un 
lac et y auraient construit un massif de di\jection en relief 
(dans l'hypothèse d'un torrent) ayant une forme]>oiDbée. 

)[ais si nous admettons la présence d'un massif de glace 
enfermé entre les montagnes , tout s"explioJ.Ûèra :l'amas 
de matériaux rejetés à sa surfacé s'est formé an point où. se 
teriDinait le glacier; en disparaissant, ce glacier à laissé nue 
cavité entlèreme.it vide , daii.S laquelle s'est ensuite formé 
uri lac bien différent de celui qui est situé à l'origine de 
la vallée , le lac de Retourtienter ; la formation de celui-èi 
est liée à celle 'de la vallée , et la barrière. ou la ceinture 
de rochers qui retiennent ses eànx ; ont été produites el!. 
même temps que les massifs constituant les montagnes et 
par les niêmes causes ; mais celui d~ Longemer, ceux. de 
Lispach et de Gerardmer rie se sont établis q~e postérieu­
rement, dans des vallées d'abord ouvertes et par suite de 
modifications apportées da:ns la • dîstrîblltioit des lieux , 
d'opérationS" exercées . par les agents dest~ctenr~ -sur des 
masses 'minérales dont les débris sont venus s'amonceler 
sur nn ~ertàin point et interroUipre le cours des, ruisseaux 
dont les eaux· ne coulent plus ânjoll.rd'hni dans lenrs.thal-
wegs primitifs. · . -
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En descen.dant. vers Gerardmer, nous . voyons un autr.e 
. massif. de sables et ~e galets, .. de blocs venan,t iles forêts 
et d~ la gorge de Xonrupt , . traver&antla vallée dans la 
direction du Saut-i[es,Cuves, et. sur lequel viennent pass~r 
la rojlte de Sainte Dié ; en avant du pont de Vologne , et 
l~ chem~ du Valtin :_ ilferm;rit autrefois le bassiu qlli, à 
1 amont jusques dans le . voisinage de Longemer, a été snb­
mergé; ce bassin est resté à l'état de marais, dans lequel s'est 
formée nue co.uche assez puissante de tourbe au moment 
où le lit dn cours d'eau s'est approfondi sl!ffisâmment. 

D~s traînée~ deblocs et de graviers Parlent des montagnes 
dômmant le ':illage de Gerardmer, se dirigent ensuite vers 
le lac dont les dignes sont composées des débris des roches 
du voisinage. · · · 

· An delà de la digue d'aval, pendant qtielque temps 
on ne rencontre que quelques blocs épars de · diverses 
roches provenant du haut de la vallée , puis on parvient 
ensuite à un bassin à fond plat, recouvert de puissantes 
couches de tourbe et ayantl'aspect d'un lac desséché et 
ferJDé par de véritables montagnes de sables vers la sCierie 
duBe!liard, aucdessous de laquelle sep~ésente un nouveau 
bassin tour~ux, également fermé par des montagnes de sables 
et de _gravrers vers le hameau .<le Hein-Brice ; un peu en 
avant du Tholy. 

. Ces montagnes et ~elles qui, au noillbre •de quinze , se 
trouvent échel_onnées au-dessus du lac de Lispacll , dans •la 
vallé~ de CbaJ_oux , sont des exemples remarquables de 
morames · terJDIDales à. plusieurs étages (voir planche ·xv ·. 
figure-1 , planche rv , planche v , figure 1 , planche. VII : 

figures 2 et.3, planche xrr, figure 1, et planche xru, figure 1.) 
Celles du Tholy sont représentées , planche rv vues de 

l'am~~t; àgaucheet dans lefond,on voit des U:oniagnes 
gramtiques dans lesquelles est ouverte la vallée de Cleurie, 

' 
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èt entre lesquelles •s'élève cette barrlèrè de sahlês et il~ 
graviers, conpéè a)ljourd'hui Vtlrs son milieu èt bordant 

· le canal par lequel s'échappe le ruisseau, dans un lit ayal)t 
de 2 à 6 centimètres par-. mètre de pente ; ce lit est ·en­
combré .de . blocs que les eaux ne peuvent déplacer. A 
une époque peu reculée , les tourbières étaient presque tota, 
lement sUbmergées ; mais à la suite d'une. inondation, le 
canal d' écolllement s'étant crel!sé de plusieurs mètres , 
l'eau a missé â' être retel!ue et a abandonné graduellement 
le bassin qu'elle paraît avoir occupé long-temps, ii en 
j)lgèr d'après la puissance de la couche tourbeuse. 

Uncroquis de plan indique leur position dans un des points 
les plus res.serrés de la vallée, pl. rrr ; la coupe de l~pl. v, 
figure 1 , fait voir de quelle manière les lambêanx du 
barrage ancien sont distribués de droite à gauche du ruis­
seau; enfin le profil, relevé entre 1a iourbière et leur limite 
inférieure à gauche de la . vitllée , fera beaucoup mieux 
comprendre leurs formes qu'unelongne déscripiioù(pl. xrr, 
fig. 1). 

A l'aval se trouve le premier étage.; ayant une. puissance 
de . 92 mètres , terminé à l'amont par uu talus iucliué de 
25 à 30' et à l'aval de 17 à 20' .; vient ensuite l'étage ''· 
Illoyen, sur le talus extérieur duquel quelques ravins. se 
s~nt ouverts; enfin à)'extrèmité supérieure, le ·;j• et dernier 
étage, au pied duquel. se termine le dépôt tourbènx. · 

Nous ne répétèrous pas ce qüe nous avons dit àl'occa, 
sion des diverses digues demêl:ie nature, tonte discussion 
ultérieure s.emit entièrement inutile ; il nous suffira de dire 
que ce masSif , étant entièrement isOlé et indépendant , ne 
se prolongeant ni à l'amont ni ·à l'aval , u' ayant aucuùe 
trace de stratification, n'offre aucun des caractères propres 
aux terrains de transport .et de coillblement, et que, vouloir 
attribuer sa formation à l'action des eaux , ce serait mé-
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connaitre les lois qui ~nt régi .. d'une manière invariable et 
eohstante les c?urs d'eaU: et leur mode d'actiun. 

CONCL.USIO~. 

Nous avons cherché à étahlir e11 premier lieu de quelle 
manière et suivant quelles .lois les eaux agissent à la sur­
face de la terre, attaquent, corrodent les masses minérales , 
en déplacent certaines parties, les trdnsportènt et les ahan" 
donnent ensuite. 

Nous avons indiqué ensuite quels étaient les terrains 
auxquels le nom de formation de transport et de corn­
blement paraissait devoir. être conservé , et nous sommes 
elltrés dans quelques . considérations sur le transport des' 
blocs erratiques , transport que nous ne pouvons attrihuer 
à l'action seule de l'eau à l'état liquide; enfin nous avons cité 
quelques exemples des dépôts que, dans une. précédente 
notice , nous avons qualifiés de moraines (l }. · . 

Maintenant .il ne nous reste plus que quelques mots !t 
ajouter aux ·considérations ·qui. précèdent et aUx. détails 
b~aucoup trop courts que nous avoris donnés 'sur une ques­
tion que nous aurions désiré traiter d'une manière plus 
complète; '!!aÏS l'esquisse que nous venons de tracer, toute · 
imparfaite. qu;elle soit, aura, nous l'espérons, pour effet 
d'appeler l'attention des géologues sur un des points les 
plus importants.de l'histoiregéologique des Vosges: 

D'après ee qui précèdé, nous distribuerons de la manière 
suivante les terrains confondus jusqu'ici dans· le même 
groupe des terrains de. transport et de coriilllement, savoir : 

' ' ' ' - ' . 
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Nous avons des données précises sur le mode de f?r~tion 
des tourbes . des éboulements' -et sur les formes qu aJ'_fectent 
l~s amas de ~a ti ères qui tombent d'elles-mêmes et constituent, 
aux pieds des massifs dont elles proviennent, de~ sortes de 
coulées coniques ' . à arrêtes rectilignes et offrant a .Je ur hase 
lln renfl.ement . eomposé. des matériaux ayant les plus fortes 

dimensions. "" · , _ . 
N ons av' ons vu.suivant quel mode les rivières transportent 

des détritus; dans quelles circonstance_s elles peuvent mettre 
en mouvement des blocs' et .comment s'opère le combl~ment 
des bassins où. elles dégorgent; comment les torrents agJssent 
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et entassent des monceaux de ruines dans leurs lits de dé­
jection. Tous les terrains produits par les divers agents ont 
des caractères propres qui peuvent les faire reconnaitre et 
classer à la première inspection; qmmt aux dépôts doutil •• 
été question en deruier lieu, ce que nous en avons dit suffira 
sans doute pour établir convenablement leurs caractères 
distinctifs. · · · 

Les nus, que nçusnomineronsmoraiues latérales, sont 
placés sur les flancs ou sur Ies sommités de quelqùes mon­
tagnes' souvent d'un seul côté d'une vallée' quelquefois dans 
le fond même des dépressions , parallèlement à la direction 
des montagnes qui la bordent , on croisant sous divers 
angles les aies longitudinaux des vallées,· forment ùes bour­
relets ·saillants sur le sol et se trouvent, dans la plupart des 
localités, bors de la portée des eaux des rivièreS;ils résultent 
d'une action qui a eu lien d'un seul côté d'une vallée èt ~e 
comprennent aucuns fragments de. roches étrangères aux 
massifs auxquels ils sont liés. 

Les antres, ou les moraines médianes, placésen face de 
l'embranchement de deux vallées, renferment des matériaux 
provenant de deux directions. opposées; ils semblent avoir 
. été produits dans unmême temps par deux agents qui venaient 
se joindre aux points où se trouvent ces moraines. . 

Enfin les IUoraiQes terminales marquent le point.où l'action 
a "!'SSé de se faire sentir , indiquent urie limite ~ers Iaqueile 
tous les matériaux ont été rejetés ; elles affectent généralement . 
une formee semi~circulaire, traversentles vallées , en entre­
coupent le cours et .les· subdivisent en différents bassins. 
Elles constituent des massifs à un ou plusieurs étages suc­
cessifs e!,parallèles entre eux, ayant du côté supérieur de 
la Vallée une coupure abrul?te et se terminant infériéurement 
en talus aloQgé; elles s'élèvent subitement saus se lier à des 
dépôts stratifiés dont l"absence est .un filit qui jusqu'alors 
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a paru constant; enfin leur courbure est tracée à partir d'nu 
point plus ou moins éloigué , mais qui est invariablement 
placé à l'amont , de sorte. que la partie convexe regarde le 
bas de la vallée. 

Dans ces trois sortes de· dépôts, il n'existe arienne 
subdivision ([ne l'on puisse considérer COJl!me. unè strà• 
tificatiou; on y voit. pourtant quelquefois, mais acciden­
tellement-, des plans irréguliers et inclinés qui s.emblent 
marquer les diverses couches de rèmblais : leur masse 
principale est composée de sable plus ou· moins grossier , 
dans lequel sont disséminés .et enveloppés des galets plus 
ou moins volumiueux et des blocs souvent arrondis , comme 
suspendus au milieu du sable, mais .jamais disposés. par 
conches et par ordre de. pêsauteur spécifique comme. dans 
les dépôts de comblement. 

· Ces blocs arrondis ont · dû prendre leurs formés sur 
place, par suite d'une sorte de mouvement imprimé à .la 
masse entière au milieu de ces débris triturés et com­
primés avec force. On ne pourrait songer à attribuer ces 
formes aux· frottements éprouvés pevdant leur transport 
dans ·Je lit des r,;_isseaux ou des rivières qui coulent près 
de moraines; laplupart d'entre eux se trouvent pour ainsi 
dire euèore sUl' place : ainsi , au col dè la Grande-Courrue., 
près de Remiremont , ou. voit des sphéroïdes de grès et 
de ·granites qui ne sont pas ,à 20 "mètres de distance· des 
rochets d'où ils proviennent; de plus, :us se trouvent. hors 
de la vallée et dans une position telle que , .s'ils eussent 
été déplacés, ne fût-ce q~e d'un demi-mètre, ils eussent. 
roulé d~ns. le rond du bassin, ' . 

Si !'.on veut se fait·~ l'idée du tràvail qui s'opérait sur 
place même et du frottement • q~1e les divers élémènts d'un 
dépôt· semblable exercaient les uns contre les autres, il 
suffira d'exanliuer les surfaces parfaitement polies des 

( 
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roches en . place sur· lesquelles reposait la masse entière 
mise en· mouvement : · des granites fort durs ont été usés 
et polis de la manière la plus parfaite ; des pentes existant 
dans ces roches ont été élargies, approfondies, et des sillons 
quelquefois parallèles, et souvent entre-croisés , et se réu­
l!ÎSS\illt les uns et les autres , et de quelques décimètres 
de profondeur y ont été ouverts ; la fig. 4 ,. pl. xrr , re­
présente un de ces rochers .corrodés et polis · qui vlent 
d'être mis à .découvert récemment par suite ;l'un déblai 
pratiqué pour l'ouverture du chemin. de Remiremont à 
Bellefontaine ; . de plus , les faces verticales des roches 
d_e grès de~ Yosges sont profondém,ent creusées par des 
·sillons sensiblement horizontaux et souvent très-profonds. 
. . Or les f()rmes de ces dépôts , leurs dispositions les traces 
laissées sur le sol et sur les.roches sous-1acente.', sonldes 
caractères propres. aux moraine• des glaciers existant 

• ! ' ' 

ag:tssant sous nos yeux et . reproduisant les phénomènes 
qui .ont eu lieu autrefois dans les contrées . situées au­
dessous de la limite actuelle des glaces: 

La formation des moraines ne peut ètre due à l'action 
de l'eau à l'état liquide : dans l'hypothèse d'ùn ttansport 
par des. eaux c'l~rantes, on.éprouverait un grand embarras 
pQur . expliquer · de quelle manière des courants auraient 
pu produire ces bo'U!Telets corrlqnès et lès placer sur des 
lieux élevés, sans combler en aucune 'taçon les cavités· voi­
sines. et dans lesquelles il .n'.existé aucune trace de sable 
et d'amas de cailloux et de blocs. . 

De. quelles sources seraient sortis ces .courants et dans 
qnèls lieux ces sources se seraient-elles fait jour, si ce n'est 
aux points mêmes ôù commencent les vallées, .qui s'écàrtent 
du faîte des montagnes ·dans dès . diréctions différentes 
et ,se. rall\ifient à chaqùe instant. Les courants se seraient 
donc divisés . et ranüfiés aussi 'pour se diriger, souvent 

'1 
! 
1 
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à partir d'un même point, dans cinq à six; vallées rayonnant 
autour d'un massif de . montagnes et' ayant leurs cols 

souvent très-rapprochés. 
Quand même on admettrait que cela fût possible et 

que , contrairement à ce ·qui existe dans tous les systèmes 
de montagnes , un ruisseau pût jaillir et· offrir un volume 
d'eau .considérable au col même d'où part une vallée, 

'serait-ce au point même où il est sorti du sein de la 
terre qu'il formerait des accumulations de matériaux ? 
Ne faudrait-il pas; avant qu'il commençât à déposer les 
détritus arrachés· dans sa marche aux masses minérales 
plaCées sur son passage' qu'il.eût pu acquérir une certaine 
force d'action suffisante pour mettre en mouvement ces 
matériaux , pour les abandonner· ensuite; dès que ];repente 
et p.,: suite la vitessè de son· cours seraient devenues moins 

gran~es? 
. Lè volume des eaux des rivières est-il moins considé­

rable qu'autrefois? On ne peut répondre à.cette question 
d'une manière positive, inais il y a lieu de croire que 
la Moselle, par exemple; n'ajainais et dans aucune cir­
constance pu s'élever jusqu'au niveau des sablons , soit 'de 
ChâteàucLàmbert , soit de Rein!mviller ; soit de Rupt , 
c'est-à-dire à plus de lOO mètres au-'dessus de son niveau 
'actuel. · 

·. On peut en dire autant. des vallées secondaires , qni de 
toU:t temps comme auj'!urd'hui n'ont été arrosées que par 
de très-faibles ruisseaux. : les ernes de ces cours d'eau, 
même en supposant ]ès circonstances les plus favorables , 
des saisons plwvieuses, la foute .des neiges au printemps, 
ne paraissent 'pas avoir dû être beaucoup plus ·fortes 
qu'aujourd'hui: Vraisemblablement la culture, Je dessé­
chement des marais , le défrichement· <les forêts qui· sans 
doute recouvraient une grande partie du sol , l'ouverture 
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d'un nombré infini de canaux d'irrigation, permettent aux 
eaux qui tombentsnr ie sol d'arriver plus promptement dans 
le fon ô. des vallées; où files occasionnent des crues beaucoup 
plus sUbites qu'autrefoiS, alors que l'écoulement des eaux 
sauvages était retardé à chaque instapt par de nouveaux 
obstacles. 

Il ne resterait donc p!Ùs que l'hypothèse d'une masse 
.d'eau passant par dessus le faîte de la plupart des mon­
tagnes, entrairiant avec elle une énorme quantité de débris 
de roches : mais d'où serait venue cette eau· recouvrant 
presque entièrement le système des Vosg-e~ à l'exceptionide 
qnèlques•nns des pics les.plns élevés, et s'étendant. au loin 
sor tontes les ·contrées moins élevées ? 

Quelle oonse ·eût déterminé dans cette mer de~ .courants 
violents et dans tant de directions·opposées, agissant con­
trairement à toutes les lois que nous connaissons ~ eu opé­
rant le creusement des vallées , la destruction des massifs 
élevés pour opérer des dépôts sur les flancs inclinés des 
montagnes , sur des· plateaùx Séparés entr' eux par de larges 

. et profondes découpm'es , détachant d'énormes quartiers 
de roches i les roulant dans les dépressions , les· faisant 
ensuite remonter suivant des rampes e~carpées et élevées 
de plusieurs centaines . de mètres , .. pour. les· abandonner 
ensuite , soit sor le faîte de quelques montagnes , soit su,r 
les versants opposés à ceux qu'ils auraient du gravir d'abord? 

Mais n'avons-nous pas dit que les matériaux des mo­
raines apparteuaiimt exclusivement aux espèces minérales 
du bassin , et sans mélange de sUbstances provenant de 
loin et qu'on y rencontrerait sims doute , comme dans 
tons les dépôts de· transport, si. leur .production .était l'effet 
de l'action de ces courants qui ue. paraissent avoir existé 
que dansl'imagination de quelques géologues. 

Les terrains superficiels des lieux élevés., d'ailleurs, sont . 
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composés entièrement de détritl!S de roches sous-jacente.s, 

. sur lesquelles s~est exercée l'action des _agents atmosphé, 
riques , mais ces détritus n'ont. été ni charriés , ·IIi déplacé~ 
suècessivement , ' et surtout ils n'ont pas été lavés , ce ~ 
établit entre CeS terrains . et CeUX de CombJemellt. une 
différence· bien tranchée. 

Sur quelques points il semble pourtant que .leurs élé­
ments ont. été remaniés , et surtout dans le voisinage des 
moraines , et particulièrement dans les limites des. traînées 
de blocs erratiques ; mais cette opération faite · snr place 
n'.est 'pas .l'effet d'un courant qui aurait momentanément 
recouvert ces terr.ains :affectant les formes des :roches re" 
couvèrtes par enx et en. reproduisant les, ondnlations. .. 

'une eau courante, .en passant sor des terrains meu]lles, 
les eût modifié enenlevan:t les arrêtes saillantes et. rem~ 
plissant les cavités ; mais surtout en opérant Je triage des 
·matériaux et en)es disposant suivant un certain ôrdre ... 

Ces dépôts ont pu à diverses reprises être. détrempés .par 
. les eaux pluviales et être partièllemept. soumis à l'action. 
des eaux provenant de la fonte· des glaces , mais dans 
aucune · circonsta,ncè par une .lame d'eau de . quelque­
hauteur qui, vu les inclinaisons. des pentes du. sol , aurait 
pu. acquérir . une grande vitesse et. e11trainer. avec· elle .!11 
plus. grande partie des, terres et des sables dont il est 
queStion~ . 

Sor les côteaux qui I>or.dent la .Moselle., CeP,endant,. 
ainsi que ~ons l'avons dit ailleurs , on voit .les traces d!l 
passage des eaux. , et des galets. r.oulés pr()Venant d,e la 
partie · supérieure de .]a vallée . se mêler· aux détritus de 
la localité · mais ces ·côteaux , quoîque élevés de 50 mètres ' ', ' ' ' -, -' ' . 
au-'dessus dl\ fond 'dé la vàllée ., ont pu être sUbmergés 
au moment où la fonte des glaciers a en lieu , et pour. 
<!Ci• il fallait !J.ueîes eaux s'élevassent seulement de 10· 
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:mètres au-dessus des dernières couches du dépôt de corn• 
blement qui obstruait le bassin de la rivière ·et retardait 
l'éconlement du liquide. Ces p~teaux d'ailleurs sont situés 
à plus de 700 mètres en contrebas des plateaux où se 
trouvent certains groupes de blocs erratiques, que les eaux 
n'auraient pu atteindre qu'en s'élevant à peu près à cette 
hauteur sur toute la contrée , et en recouvrant toute la 
région moyenne des Vosges , sur laqueUe on ne voit pas 
de traces d'une pareille inondation. 

Les blocs dispersés sur les hauteurs et sur les flancs de 
quelques collines , à. quelques centaines de mètres au plus 
des :moraines , nous paraissent donc àvoir glissé sur des 
massif& et sur des plans inclinés, recouverts de glacés , jus­
qu'aux points OÙ· ils se trouvent à la surface du terrain 
superficiel où ils sont demeùrés sans varier dé' place. Quant 
à ceux qui se trouve~t dans les ·~àllées et disséminés sur 
les dépôts de comblement , ils ont été sonlevés au moment 
de la destruction des glaciers, enveloppés de glaces, charriés 

. par les cours d'eau goiiflés mon1entanément, et abandonn,ês 
successivement à mesure qu'il se. séparaient des .flottburs 
auxquels ils étaient d'abord fixés ; ils proviennent de la 
destruction. totàle ou .. partielle:· de. quelq11es. moraines.,. ··et 
particulièrement de· celles qui· bordaient le~ yallé~s · et· d01it 
les élém~nts, les sables et les galets,".ont été transportés 
dans les cavités, dans les bassins déjà en partie remplis de 
détritus , et ont composéla couche supérieure des dépôts de 
comblement qui ont pu .renfermer ainsi quelques blocs,. ceux 
qui s'étaient·détachés les premiers des glaces flottantes (1). 

(I) Voir pl. xm, f!g. 2, ies deux moraines terminales du Rein~Bri~e et du 
~elliard; A,_B; en B, 'B, :un_dépôt stratifié de sables et de galt:!s (tro-Venant 

de- la moraine A_ et eulèvés_ successivement !;!t: en partie pqstérieure~enl à 

la formation de la: tourbe C' ,,. -Ci, :_qti1ils· rec_~u:vrept"partie~len;ent sur Cer­

tains points. 

-..,. 
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Chaque fois que les moraines terminales ont pu résister, 
elles ont retenu les eaux ; il s'est formé dans la vàllée des 
lacs qui se sont ensuite des~écbés à mesure que le canal 
d'écoulement ou trop plein se creusait, mais dont quelques­
uns subsistente ncore et ne paraissent pas devoir disparaitre, 
à moins que des causes impré~ues ne viennent troubler 
l'ordre établi ; et l'état. actuel des choses semble indiquer 
d'une manière certaine que l'état antérieur des terrains n'a 
pas été modifié d'une manière subite et violente, an moment 
où les glaciers que nous supposons avoir recouvert une 
grande partie de la chaine des Vosges ont cessé d? exister ( 1 ). 

i::rn volume d'eau, tel que celui qu'aurait produit dàns 
chaque vallée. la fonte entière et instantanée d'un glacier, 
en roulant sur des pentes aussi fortes que celles qU:on re-· 
IIlarque da'ns ces cavités ' eût renversé tous . les' obstacles 
placés sur son passage, et les moraines composées de .sables 
tout d'abord : mais l'état de conservation de la plupart de 
ces moraines nous prouve que, s'il y a eu quelques grandes 
inond~tio~s, elles ont été produités par des causes locàles , 
et que les· eaux dans l'intérieùr des montagnes ne se sont 
pas élevées à mie grande hauteur au-dessus de leur niveau 
habituel , • puisque des amas de sables sans · oons1stance sont. 
restés iiltacts à quelques mètres au-dessus de la ligne des 
de':\lordements extraordinaires auxquels sont sujets la plupart . 
des cours d'eau; 

Nous ne trouvons donc aucune hypoth~se qui puisse s~~ 
tisfaire aussi complétement à l'explication des phénomènes 
dont nous venons de nous occuper que celle des glaciers : 

\ ' ' 

( 1 }'Voir pl. x 111 , ng: r : les _lacs eXistant aujourd1hui de Longeme1·- ~t de 

Retourneni~r, et les ·Jaés dCsséché's et·dont les digues ont été ouvertes, 

d-e Xomupt 1 du -:s'eÜiard ~t du Rein-Brice. 
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seuls ils ont pu remplir ces cavités fermées par des ceintm·es 
de terrains n'offrant aucune consistance. 

Ces cavités entièrement dépourvues de ·terrain de trans­
port auraient dû cependant être remplies en premier lieu , 
si elles n'avaient été préserv~s par des massifs de glaces 
que les débris de roches devaient d'abord franchir et à 
l'extrémité desquels ils se sont. amoncelés. Ce n'est qu'à 
p;ll'tir des dernières morain~s , de celles . qui sont le plus 
éloignées de l'origine· ·des vallées , . que commencel)t les 
premiers dépôts de comblement , ceux dont les stratifications · 
et: la. distribution par grandes nappe,s indiquent ass.ez ni) 
travail ex:écuté par 'les eaux courantes, ca\·actères que ne 
Wésenteutdaos·aÙcuns cas ceux que nous venons de qualifier 
dl) l)om de moraines, ·q~el'ol) ue pourra plus confondre 
à l'avel)ir avec les terrains formé~ daos lé sein et .avee 

' 
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EXPLICATION DES PLANCHES. 

'l'LANCHE 1', 

Croquisvisuel_de la vallée de Venti.-on. _ 

AA~ Moraine teru'iinale de la.vallCe- d"e Travexin. 

599 

BB. Moraine terù:Ji~ale des Champs-à~Nabord,, situ_ée a l'amont 
dei Corni,mont 1 -au _point où·· fa_-vallé.e -de V cntron vient s,ouvfir 
dans c~lle -~e-la J_\10selotte~ 

J'LA-NCHE--II. 

'' 
Çroquis ,dé. l:_t moraine -termiDale -de la ·v~llée de _,'l'-ravè;x.in, 

. ipdiquée p:lr· ]ês ·tettres AA sur ID. pl~nche 1re. 

PLANCHE IU. 

Croquis visue'l d'une- part_ie._ de la vallée ·-de· Cleurie,-· entre 
.le village du. Th~ly et le Rein-Brice. 

A B, c A' R' G'- .MOraines terminales a -plusieurs é~ages, , - - , 'J ' ' - • ' ' 

ferinant 1e- bassin dU Rein..,Bdce~ -

E-~ E. ~b~rl,lièr_es -~t_ déPôts·-d~ coniblement. formés des déh~is 
d'une -_moraine située·- a Paoioht, c~He du Belliard. 

Vue à-e_Ces morai~es-prise à l'~mont-, dû pont du Reiu~Brice. -
PLA:NCHE V. 

Figure_·- Ire~ 

A·-, B, C. C~:m_pe _d'e Ia vaJlée :dë ·.cleurie, -ïildiquàn-t les 

formes générales et.-la dispositi~n de ces mêmes. inorahies. 
11 
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Figure 2. 

Coupe- du lac· et de la vallée- de Longemer., 

A. Moraine terminale forma_nt la digue du lac. 

Figure 3. 

Coupe ·du . vallon de Château-Lamhei·t. 
A. Côte· des SablonS· située entre le ·col de Château-Lambert 

Ct le ThillOt' sur-I~ dt;oite: de- ce .v-allOn : Cette montagn_e 4e 
sables- ·et de galets faisait partie d,une moraine, dont on vojt 

encore J'emplacenlent, et qui s·appuyait autrefois contre les 
flancS _des mOntagnes gr~nitiques des de,ux. .côtéS du vallon •. 

PLANCHE VI. 

Plan ùe'_ la moraine htérale' ~e- Château-Lom!;:ard, près de 
Remiremont-. 

A. Bourrelets' du ç:ol'" de la 'Demoiselle. 

B, B , F. Massif de la ·mor_a{ne et pr_incîp31e's aspérités de ce 
Temblai. 

B~', B'\ B;.; Blocs Ùratiqù.es ·dispersé~ .à :la surface. -d'une légère 
co~_che ·de tef~ain -d'àÜe.yion; , · 

C--. , Surfaces ,ina:rneloüoé~s et -p·ofies ~e roches· granitique_s niises 

à:-::décottv.~tt',- sur :-1~. -IJof~,, ·d~ -'chemin ,de· RerDiremOot à Belle­
fontaine,. pf-ès ae:- Ia.·maiSoo. Crochetez. 

H. Maniagne de Paremon~, sur le som~et de· laquelle ·ou 
ne renco'utre aucune trace· d~ -dépQt~ attribu~s, 'soit à P3.ction 
des eaux-, s~it à l'~ction dèS glacier~. 

Figure 1. 

Coup·e prise ~ntre :la Moselle _·é~ le col de la Gramle~Comruc 
à Remi~einon~. . . 
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A, A\ _A". Dépôts de comblement du fond de la -vallée. 
B .. ,Woraine terminale de la Grande-Courme. 

C, C •. Bourrelets .situés entre cette mOraine- ét le_ col.; ~estes 
de moraines médianes- et latérales. 

Croquis_ et coupe de la vallée d~ Chajoux prise à l"amont, de 
la Bresse·, représentant les quinze -rilorain'es termiriales dont la 
dernière cOt:~Stitue le barrage dù . lac de Li~iùtch-. 

PLANCHE VIII; 

Plan ·de la morair.e de' Chlte3.ti-LamheJ:"t, A,, B, C, et du 
-vallon dOnt' fa coupe est figu~~e p. ·v:, fig.). 

- PL Al'I.CHE lX. 

Figurt; ._t. 

cr~~nis des s~blon~ de È.e~all,viÙers', ~ora_ine term_inal,e' située 
aaf!S ~~ va JI On 'de'' Morhie,ux' pres a~· Ramonchamp. 

1~'igu_re_ i. 

Foimatioïl_de comblement de· la plaine ~e--Th.iaVille, entre 
RemiremOnt et--ElOyes. 

Plan ct nî'Vellemcnt ·d'Un- p_eti.t torrerit ouvert dans les -tCriaJns 
superfiCiels ~e la _-vallée- de la_ M_oselle à -GirmOrli ~ ·aù-_dessous 
d'Épinal. . . 

Ce ct·oquis est destiné :à ind_iquer lès disp~sitiOns générales 
qu'affecte'~t lês eaux -de·· déjèc.tion des torrents en· actî'vité ·Ou 
éteints de_ toUtCs le• cOntrées oU -on les observ-e. 

,- ' - - ' 

A. Bassin .-de réception. 
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B-, :8'._ -canal .d'écoulement. - ·- __ · __ -. . _ · 
C ,:-c. -Lit de -déj~ctio.n dont la cOurbure a 3 _m:ètres de flèc~e 

sur. tine- 'Jàrgeôr_ qqï n'èst -que de -·2o mètres- Ct). 

Figure_ ·1. 

Croq~is re~r~-~C~tà~t ·-1~ dïspoSiÜOn_:~s-éh!J~le~eni~- -~e~_dé_Pris 
-de ·rocheS· ôétachëes des .rn:onlagneS g.ranitiques par les agents · 

destructeurs~ 

-"J~ t-. X·, Y.- Base--des· t~lus· .. , ·_. _. -- ____ - · __ - -_ --
wi) .._ À, B~ Arrête rèctiHgne~-maximu~--~'inclinai~oJ?--d~_-_ces talus, 

qui est _de 'Jllf!_ .-pour _les débris angul~ux d_~ aiverse~-- rocl:J.es. 

' B, c, n~··Modification de~ t~lus aprèsla forn~allOD du bourrele~~· 
B;-G-,.-C\ D'. Noùvefles_ ~odi~Catiolls et réductions de pentes _ 

_ prod_ll:iles .à mesure· que Iâ hàuteur du -bOunlelét D' augmente. 

FigUre -2. 

Coupe 'du. vaUOfi ·H_ du :ia:c. d~- _ ~oridr~~é·---a. M~~h-~chanlp frès _ 

dè Rl:l-Pt., indiquant~ la po~i.tiori -du lac et de' la morazne termu-~.a.le 
qui- 'fetient- ses eaux. · 

· :Figure 3. 
. '- ' ;-- - --

.A~- Alluvions des- régions~ .. graO:itiqUe et· ar~na-cée. _· 
-A 

1 
A:.~ ~e_rre_végCtale , __ dont la __ sllrface'~st p'lus ·oU ~Oins ~ar{ai­

iement nivelée. 
'· B .. B;· Lit dC -s~bles ,-:s~;mv~nt-···argilenx ~ _sqbdivisés .en lam~s 
cÙ\re;sement-_iridinée~ ·sur le ·plan ile: _stratification de c~_lit. ~ ' 
- c, c._ ~~bl~s gr,ôssi_ers,_- 'renfCrm~n~--~U:elcJ:ues:g_a~ets. 

( i_) LiS éoU!s ~ela coup~· tr~u_s,yen;~J.e-"s~~t. i~~xactes __ : ~lieS: __ d~üv~~t:êtTe, 
savoir_: à .. dtàite~ au lieu d~_ 1.· 34;: de, 3. 34-; et à gauche de---3. 24 

au lieu de 'i. 24. 

DE LA soCIETE n'EMULATION. - 603 
D, D. Sable.s qUarzeux très:pufs'-, _traversés Par --d~S.- fe"Q.illets 

cont~urnéS d'argile_ fe~rugin.eusè, _et renfermant des _amas ou dell 
couches iriterro'mpues~~e gafets, etc. , etc. 

Figure 4-

B: _Allpvion,s de la région catc·aire. 

A. Te,rre_ végétale argileuse, s~iface ondulée. 
B;-B. A~giles.pu:res, ou m~Iallgée_s de·g~aviers ~t-renferrnant.des 

coUéheS intàrompues,''c:ompoS~elfde _galets_c~lé"a-ires, d~ 'g~ès·et_ 
· d:esile-x, souverit réunlS- P~ar un ci_~eil~ argilo-::cal!;mire _et _formant 

des bancs .solîdes. (Nagelflue.) 
D. _Su~te-du dépôi, ,·sah_léS é't_g~ets_,-et~;-' · 

PLANCHE XII. 

Figure t', 

NivelJeinent _lOngitudinal de ·Ja __ Vallèe ··de . Cleurie·; e[ù~e, le 
Rein-Bric_e __ et_ le·· :rhOly; -et des mOr~irzeS--Îigùféés-_ PL n~, .·pl~- rv 
et pl. v, fig. r:.- · · - - . 

Figure 2. 

-Coupe ·iransvé~S_a~e des sablOns de ltenlanvillers~,_ moraine 
terminal~- figurée. pL: rx, }ig·_ 1, 

Figùre 3. · 

PoshiOn: des. ~-~~~s- -~~~aüques _~ur::}_~~- -Ile.~~: éle~és-. 
A. ~BlocS de, granites. diSperséS sur-la "t_able_ de g.rè_S: des Vo.sges 

couroDti.ant'J~--soinmëtde_la -:tndh~gne dU .. Gris-Mouton,, entre 
fa_ -Mousse et {eS ltubiadeS. . 

il._ Fond _de __ Ja yaÙée de _·Ctetirie-; .. er-G, :Somr:Dités', des mon-
tagnes (ille ~es 'blocs ont_ -d-fi fr~hchir. - - -

' 
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Figure 4· 

,Surf~Cès·--po~i'Cs' et ,rililr~elo11n:é.es .de roches gramttques mises 

à: dëcouve!-t S~;us la_ mor.:tine- de Château~Lol)lbard, .sur Je 'bord 
dt_I- ·thér:Qin. 'de- Reà~iremont_ ~- BellefoOtaine .(·pl·._ Vi )• 
" - ' . " ' 

-. c-, _". ,. _:., '· .:··- ·r· ·'. . 

Co~pe_p~iSe._e.ntre- Retou~o·eliJer,:.et.1e ThOly~:- _ 
'()~ a. fig~ré- Su( __ c~tte .C()Upe --~~ ,b~ri'~ ·_gtanitiq~e: du. la:~ d-e 

.RetourDetfie!,,---Ies 71toJ;"ajn.e.~· ,qu! ·.retie_·~~en:t. lés ea-ux des_ lacs de 

.Loug'emer· _et .... d·e, Ge_~a~p~er", _ _-~_.et _Cell~s _qui- fer_ritCnt· les baSsins 
_d_ess~c_hés aùjourd'hui~ d~.x~-~~l,lpt, d~:·Belli~trd et du_-R-ein:Brice. 

C_P'ilpl.de '1-a· ·mor_ain~ ·_d'u Beillard-_et :deS' tourbières._ .dU".Ri:i;n·­
.BriCe~' 

-A~ --A..~·'Motaine. . ·.. _ : -$. 
~_-: n, -l~. Dépbt stratifié· :d~- c:_O-~blflr,l~-~_t-:,. dont les .éléments. pr9-

:-viemient· d-es-· Porti~ns .. detruités . d'~·· cé~te moJ.aiTie et· de celles 
' ' '-' -' -_, '-' --': \'_., _· . .- .. -· 

qui' :ér~~,é~t: ~it,uées-. p}Us· -à l_'â'oiollt~: ·-- . - , ,_ -. 
Ce: dernier _-_qépôt ·est -'-réé9_uveft-. par ,la _tourhe··_C' ,_ G' ., qui, 

elle~m'è~e ~: dispaiaît en~-. ce_rtains· èndroits __ sous~:_-des couches de 

sab~es e~ ·_de galets. e_utraînés _dans;' le- ~assi~ en dern-ier- lie~~ 
C:,_ c.· Tourbière' 'du B-eUi:_{r·d-~-. 

:0:_.--P.ied-.. dU.-. t~lus intérieu~ 'èi'es ~araines d~- Rein-BrieC; 
' 

Vue et ··coupes- -a~s- moraities terminal_é~ .de L:?ngeS:o~t-~-~ ,' à 
Rupt. 
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